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        Demi Draycott, un verre de chardonnay à la main, contemplait la rue principale de Bellevue à travers la grande baie vitrée du bar plutôt chic dans lequel elle s’était installée.

        Cette petite ville cosmopolite, située au nord de la Napa Valley et jouissant d’une vue imprenable sur Palisade Mountains, l’avait tout de suite charmée. Elle y aurait même volontiers prolongé son séjour, mais sa mère attendait, sur le tard, un second enfant, et Demi s’était promis d’être à ses côtés, à Portland, le jour de la naissance.

        Deux ans auparavant, elle avait été stupéfaite d’apprendre que Jan, farouche féministe qui l’avait élevée seule avec l’aide de sa grand-mère Rosie, voulait épouser un professeur d’éducation physique qui avait dix ans de moins qu’elle. A présent, elle attendait un enfant, et Demi était tout à la fois inquiète — accoucher à quarante-quatre ans n’était pas sans risque — et déconcertée à l’idée d’avoir un demi-frère de vingt-cinq ans son cadet.

        Vingt-sept ans, pour être précise.

        Soudain, Demi perçut un changement dans l’atmosphère du bar. Un homme venait d’entrer et s’arrêtait pour saluer quatre personnes assises autour d’une table ronde. Pas fâchée d’être distraite de ses pensées, Demi l’observa : elle ne pouvait voir son visage, mais put admirer ses larges épaules moulées dans une chemise blanche immaculée, ainsi que ses fesses fermes et musclées, parfaitement mises en valeur par un élégant pantalon noir.

        S’approchant d’une autre table, l’homme serra la main de son occupant et embrassa la jeune femme qui l’accompagnait.

        Demi, curieuse de découvrir son visage, posa un coude sur le comptoir et appuya la joue contre sa paume.

        Des rires retentirent, provenant d’un groupe de jeunes femmes qui dissimulaient mal leur intérêt pour le nouvel arrivant. La salle comptait un nombre respectable de spécimens de la gent masculine, mais tous les regards féminins semblaient converger vers cet homme.

        Enfin, il tourna la tête : des cheveux bruns coiffés en arrière encadraient un nez fin, un regard profond, une mâchoire volontaire et une bouche incroyablement sensuelle.

        Il était si séduisant et dégageait une telle aura de mystère qu’elle ne put le quitter des yeux.

        Elle avait déjà croisé beaucoup de mâles alpha, à New York, tous beaux, puissants et riches. Tous l’avaient laissée indifférente. Pourtant, en regardant cet homme, elle sentit un frisson la parcourir.

        Cette sensation ne présageait rien de bon. Demi n’était que de passage à Bellevue et elle n’avait aucune intention de modifier son programme pour un homme.

        
        *  *  *

        En poussant la porte de son établissement — ouvert six mois plus tôt —, Rob Tessier remarqua immédiatement, assise au bar, une jeune femme au visage de madone, dont les cheveux châtains tombaient en longues boucles sur les épaules.

        — As-tu appris le décès de Bella ?

        Détachant à regret son regard de ce charmant spectacle, Rob reporta son attention sur les personnes attablées devant lui. Oui, on l’avait bien sûr déjà informé de la disparition de sa voisine. Elle était propriétaire de Bella’s Folly, un manoir baroque construit sur un terrain de cinq hectares qui jouxtait le domaine de Belleaire.

        — Qui va hériter de cette propriété ? demanda l’un des convives.

        Tous se posaient la même question.

        L’excentrique Bella Abram avait entretenu plusieurs liaisons torrides qui avaient alimenté les conversations de toute la vallée, mais elle ne s’était jamais mariée et n’avait pas de descendance. Hormis ses parents, tous deux décédés, on ne lui connaissait aucune famille.

        Rob avait déjà élaboré sa stratégie. Une fois l’heureux héritier identifié, il ferait tout ce qui était en son pouvoir pour le contacter avant d’éventuels promoteurs. Il lui proposerait alors d’acheter la propriété, afin d’éviter la construction d’un lotissement ou d’un centre commercial sur cette parcelle idéalement située à l’entrée de Bellevue. Ensuite, il ferait démolir le vieux manoir mal entretenu pour planter de la vigne et construire des serres où faire pousser fruits et légumes biologiques pour ses restaurants.

        Par prudence, Rob préféra donc éluder la question et prendre congé du groupe d’habitués. Il s’approcha du bar.

        — Comme d’habitude, monsieur ? demanda le serveur.

        Rob acquiesça d’un bref mouvement de tête et fixa d’un œil critique les mouvements du jeune homme. Soudain, il se souvint des recommandations de sa sœur, Ginny, et cessa de pianoter sur le comptoir.

        « Tu intimides les employés, Rob. Essaie de te détendre, de plaisanter un peu avec eux… Pourquoi ne pas leur faire un compliment de temps en temps ? »

        Rob devait admettre que la communication n’était pas son fort, mais il n’avait pas le temps d’y remédier. Il travaillait sans relâche, gérant les différentes sociétés du groupe qu’il avait fondé avec Ginny et leur cousin Eli : la propriété viticole, une galerie d’art, un hôtel, des restaurants et plusieurs bars de dégustation. Après avoir pris la décision de transformer le manoir familial en boutique-hôtel, il avait fait construire, derrière le vignoble, quatre villas assez espacées les unes des autres. Eli, Ginny et lui vivaient donc les uns à côté des autres tout en conservant leur indépendance. La quatrième villa était réservée aux invités de passage, famille ou amis. Cette vie de travail en continu était épuisante, mais elle lui convenait parfaitement, et il n’imaginait pas en changer.

        Rob porta son verre à ses lèvres et avala une gorgée de liquide ambré. Rien de tel qu’un bon whisky irlandais pour se détendre.

        — Vous avez vu mon cousin, ce soir ? demanda-t-il au barman.

        — Oui, monsieur, mais il est reparti tout de suite. Je crois qu’il avait un rendez-vous.

        Du coin de l’œil, Rob remarqua que la jeune femme accoudée au comptoir avait levé la tête et semblait écouter la conversation.

        Il était habitué à ce que les femmes s’intéressent à lui et il lui arrivait de céder à leurs avances lorsqu’il avait besoin de compagnie. A condition toutefois qu’elles acceptent de se contenter de quelques heures de plaisir et n’exigent rien de plus.

        Mais une longue journée de travail l’attendait le lendemain, si bien qu’il résista à la tentation d’engager la conversation avec sa voisine. Celle-ci avait une allure à la fois originale et décontractée : sa minijupe, ses bottes de cow-boy, ses boucles folles et son beau visage — pur et sans fard — laissaient deviner une personnalité bien affirmée.

        Inutile de l’aborder, Tessier, elle n’est pas ton genre. Allons, finis ton whisky et rentre chez toi.

        *  *  *

        Cet homme a un charme fou, mais il a l’air terriblement stressé, songea Demi en le voyant tapoter son verre d’un geste nerveux.

        Et si elle l’abordait, histoire de le dérider un peu ? Elle pourrait même passer quelques heures en sa compagnie, histoire de tuer le temps…

        
          Voyons d’abord s’il a le sens de l’humour…
        

        — Vous êtes comme mon café préféré du matin : fort, sombre et grand.

        Comme il tournait la tête, elle retint son souffle en découvrant de grands yeux gris, ourlés de longs cils noirs.

        — Je vous demande pardon ? répondit-il en fronçant les sourcils.

        Demi fit mine de réfléchir.

        — Bon, ça ne marche pas… Que pensez-vous de cela alors : Je commençais à désespérer de rencontrer un homme sexy dans cette ville.

        Le bel inconnu leva les yeux au ciel, mais Demi eut le temps d’apercevoir ses lèvres sensuelles esquisser un sourire amusé.

        
          Ouf, il était temps !
        

        — Je sais, c’est plutôt lourd, reprit-elle, avec une petite moue coquine.

        — C’est même pitoyable !

        — Un dernier essai alors, plus classique : Que diriez-vous de m’offrir un verre ?

        Il l’observa un long moment avant de lui adresser un vrai sourire qui illumina son visage.

        Tu devrais sourire plus souvent, beau gosse.

        — Hum… pas encore extraordinaire, mais c’est déjà mieux, répondit-il d’une voix grave et mélodieuse.

        Après avoir commandé un verre de chardonnay au barman, il prit place sur le tabouret libre à côté du sien et croisa les bras, ce qui eut pour effet de faire saillir ses biceps sous le fin tissu de sa chemise. Demi éprouva une soudaine envie de dénouer sa cravate et de défaire un à un les boutons de sa chemise. Elle imaginait déjà ses mains parcourant la peau nue de son beau voisin.

        — Est-ce que cette manière d’aborder les hommes fonctionne, d’habitude ? demanda-t-il en plongeant ses beaux yeux gris dans les siens.

        — La preuve, vous venez de m’offrir un verre !

        — C’est exact, répliqua-t-il en le lui tendant. Vous avez d’autres phrases d’approche dans ce style ?

        — Bien sûr !

        — Je vous écoute.

        — Elles sont plutôt mauvaises, l’avertit-elle avec un sourire charmeur.

        — L’histoire du café était bien trouvée.

        Demi pianota sur le comptoir, semblant chercher l’inspiration.

        — Je me lance : Votre corps est un continent merveilleux que je rêve de découvrir…

        — Hum…

        — Et celle-là : vous devriez vous éloigner du bar, vous faites fondre la glace.

        Son éclat de rire inattendu la fit frissonner de plaisir. Elle avait réussi !

        — Je m’appelle Demi, lança-t-elle avec un large sourire.

        — Moi, c’est Robert, mais tout le monde m’appelle Rob.

        Ce prénom au charme désuet collait bien à son allure calme et réfléchie, mais le surnom convenait mieux à l’homme enjoué qu’elle venait de découvrir.

        Décidément, ce Rob était bien trop séduisant !

        
          C’est le moment de te lever et de partir, ma grande, pendant qu’il est encore temps. Souviens-toi de ton unique aventure d’une nuit… tu t’étais juré de ne plus recommencer.
        

        Deux ans déjà…

        — Que faites-vous à Bellevue ? demanda Rob.

        — Je suis de passage. Et vous, vous habitez dans la région ?

        — Oui, je suis du coin. Vous voyagez seule ?

        Elle sentit que l’attirance qu’elle éprouvait pour lui était réciproque.

        — En effet.

        — La route des vins qui traverse la vallée est très touristique.

        Posant une main sur celle de Demi, il se mit à caresser du pouce l’intérieur de son poignet. Sous l’effet de la surprise, son pouls s’accéléra.

        Elle savait qu’elle était en train de jouer avec le feu, mais elle était incapable de retirer son bras.

        — Comment s’est passé votre voyage jusqu’à présent ?

        Elle vit les yeux gris de Rob briller de désir et sentit son cœur s’emballer. Comment pouvait-il parler si calmement alors que tout en elle vibrait de passion et de nervosité à la seule idée qu’il l’embrasse ?

        — Je ne suis pas en vacances. Disons que je suis une vagabonde professionnelle.

        — Ce qui signifie ? demanda-t-il, interrompant sa caresse.

        Que pouvait-elle répondre ? Elle ne parvenait à penser qu’au désir que Rob lui inspirait et à l’envie qu’elle avait de poser ses mains contre la peau nue de son torse musclé…

        Impossible de lui expliquer que, trois ans auparavant, elle travaillait à New York, où son doctorat en informatique lui avait valu le poste de directrice de l’information dans l’une des entreprises les plus cotées du pays. Elle était la femme la plus jeune ayant jamais accédé à ces fonctions et vivait alors dans un superbe appartement de Manhattan. Mais elle travaillait aussi quatre-vingts heures par semaine, souffrait de crises d’angoisse et avait développé un ulcère qui l’avait conduite tout droit aux urgences. Là, elle avait pris conscience que le stress, la fatigue et la frustration allaient finir par la détruire si elle ne changeait pas rapidement de style de vie. Et rien, ni son salaire mirobolant ni la pression de sa mère, ne valaient un tel sacrifice.

        Comment cet homme aurait-il pu comprendre qu’elle avait tout laissé tomber pour parcourir le monde : en Europe d’abord, puis en Afrique et en Asie ? Et que, aujourd’hui, elle poursuivait sa vie nomade dans son propre pays ?

        — Je fais un long périple, répondit-elle.

        — Pour quelle raison ?

        — Pour trouver un sens à ma vie.

        — Et vous y êtes arrivée ? demanda-t-il avec un petit sourire.

        — Pas encore, malheureusement.

        — Comment faites-vous pour financer vos voyages ?

        Le pouce de Robert avait repris son doux va-et-vient contre son poignet.

        Prévoyante, Demi avait largement investi l’argent qu’elle avait gagné. En cumulant le revenu locatif de ses différentes propriétés et les intérêts bancaires des sommes qu’elle avait placées, elle parvenait à financer ses voyages sans toucher à ses économies. Elle espérait toutefois trouver bientôt la réponse aux questions existentielles qu’elle se posait.

        — Je trouve du travail lorsque j’en ai besoin, répondit-elle simplement.

        Elle recevait régulièrement par mail des propositions pour des missions de consultante qu’elle acceptait au gré de ses envies.

        — Vous travaillez dans quel domaine ?

        — J’ai plusieurs cordes à mon arc. Par exemple, je suis une excellente cuisinière mais, autant vous le dire tout de suite, une épouvantable serveuse.

        Il éclata d’un rire franc, et elle se demanda pourquoi elle trouvait si excitant de faire rire cet homme.

        — C’est toujours bon à savoir !

        — Et vous, que faites-vous dans la vie ?

        — Essayez de deviner.

        — Vous êtes avocat ?

        — Non.

        — Vous dirigez une entreprise ?

        — Gagné !

        Elle aurait parié qu’il occupait un poste haut placé, car elle ne l’imaginait pas recevoir d’ordres de quiconque. Le mâle alpha dans toute sa splendeur. Pas du tout son genre. Du moins pour une relation à long terme. De toute façon, elle avait cessé depuis longtemps de croire au grand amour et avait abandonné ses rêves de couple et d’enfants. Ses relations avec les hommes ne pouvaient être qu’éphémères.

        Sans la lâcher du regard, Rob lui libéra le poignet et effleura ses lèvres du bout des doigts.

        — Vous êtes tellement excitante, murmura-t-il en posant une main sur son genou.

        Demi retint son souffle. Une énergie purement sexuelle les traversa, trahissant la passion, le désir, l’incroyable alchimie qui existait entre eux. Alors qu’elle imaginait déjà la main brûlante de Rob remontant plus haut sur sa cuisse, il se pencha vers elle et approcha sa bouche de la sienne.

        Surprise, elle chancela et, alors qu’elle se rattrapait à son bras, il pressa une main au creux de ses reins, l’attira à lui et l’embrassa.

        Elle répondit avec délice à la pression de ses lèvres fermes et chaudes, sentant les mains de Rob remonter le long de son dos.

        Il l’embrassait avec une assurance et une ardeur qu’elle n’avait jamais connues. Dès cet instant, elle voulut beaucoup plus de lui et sut qu’une seule nuit de passion avec cet homme était capable de changer le cours de sa vie.

        Dans un éclair de lucidité, elle s’arracha à son étreinte.

        — Puis-je savoir, d’abord, si vous êtes marié ? Si vous avez quelqu’un dans votre vie ?

        Sans la lâcher du regard, il finit son verre d’un trait.

        — Absolument pas.

        — Très bien, c’est important pour moi et… Il faut aussi que je vous le demande : avez-vous été testé récemment ?

        — Oui, répondit Rob sans sourciller. Je suis parfaitement sain.

        — Pareil pour moi, mais je préfère que nous utilisions un préservatif.

        — Entendu.

        — Alors nous sommes d’accord.

        Priant pour ne pas être en train de faire la plus grosse bêtise de sa vie, Demi prit son sac et se leva, à la fois nerveuse et étonnée d’avoir eu le courage de faire le premier pas.

        L’humour étant pour elle la meilleure façon de détendre l’atmosphère, elle baissa les yeux vers les chaussures de Rob et lança d’une voix coquine :

        — Vous savez ce qu’on dit des hommes qui ont des grands pieds… Etes-vous prêt à me le prouver ?

        Rob éclata de rire, attirant vers eux le regard de plusieurs clients.

        
          J’adore te voir rire, beau gosse !
        

        *  *  *

        — Tu te sens bien ?

        Demi hocha la tête, la joue posée contre la poitrine de Rob.

        — Oui, merci.

        Faire l’amour avec lui avait été merveilleux. Loin d’éprouver le moindre regret ni la moindre culpabilité, elle se sentait apaisée, comme en sécurité.

        Elle avait trouvé le partenaire idéal pour cette aventure d’une nuit, un homme doux, attentionné et séduisant à l’extrême avec ce corps long, mince et musclé qui embaumait le vétiver.

        Rob était le meilleur amant qu’elle ait jamais eu. Il avait pris tout son temps pour découvrir son corps avant de lui donner du plaisir, et l’avait ensuite laissée en faire autant avec le sien. Leur rencontre n’en avait été que plus intense, presque romantique.

        Rob jeta un coup d’œil à sa montre. Quel dommage qu’elle ne dût plus jamais revoir cet homme qui lui avait fait découvrir ce que signifiait vraiment faire l’amour ? Elle aurait tant voulu passer quelques heures de plus seulement avec lui, dans cette ville au charme magique.

        Elle caressa doucement la fine toison qui recouvrait le torse de Rob et pressa sa tête contre son épaule, en une silencieuse prière.

        
          Reste encore un peu avec moi, s’il te plaît.
        

        Juste à cet instant, il lui tapota la hanche pour lui faire signe de se lever.

        — Il faut que j’y aille, annonça-t-il. J’ai un rendez-vous important dans moins de deux heures.

        Demi se redressa et réussit à lui adresser un petit sourire.

        — Je dois prendre la route, moi aussi.

        — Je préfère ne pas te demander où tu vas, dit-il en posant une main sur sa cuisse, car je pourrais être tenté de te suivre. J’ai passé un moment merveilleux avec toi.

        Demi remonta le drap contre sa poitrine.

        — Moi aussi. Nous avons failli mettre le feu à l’hôtel !

        Le rire grave et sexy de Rob lui fit chaud au cœur.

        — Nous aurions peut-être dû éviter de nous embrasser dès l’ascenseur… Je crois que nous nous sommes donnés en spectacle.

        Demi le regarda, étonnée.

        — Nous n’étions pas seuls ?

        — Non, un jeune couple se trouvait avec nous.

        — Je n’avais pas fait attention.

        — J’aime te faire tout oublier, répliqua-t-il avec une moue satisfaite.

        Lorsque Rob fut dans la salle de bains, Demi se leva pour attraper un grand T-shirt dans sa valise et grimaça en apercevant son reflet dans le miroir : quelle fière allure elle avait, tout échevelée et les joues encore rosies par le plaisir ! Mais à quoi bon se soucier de son apparence alors qu’il allait quitter la chambre…

        Et quitter sa vie.

        Inutile de rêver, il n’avait aucune raison de rester avec elle plus longtemps.

        *  *  *

        Debout devant la glace de la salle de bains, Rob était perdu dans ses pensées.

        
          OK, c’est la meilleure nuit de sexe que tu aies jamais passée, mais tu savais dès le départ que ce serait une histoire sans lendemain.
        

        Il avait encore du mal à croire qu’ils avaient fait l’amour trois fois. Il n’avait pas pu s’arrêter de la caresser, encore et encore, désireux de savourer chaque minute avec elle.

        Il n’avait pas envie de s’habiller, pas envie de partir. Pour la première fois depuis très longtemps, il n’était pas pressé de quitter une femme par crainte d’être pris au piège. Et il ne ressentait pas non plus l’habituelle impression de vide qui le saisissait après l’amour. Son seul désir était de retourner se glisser entre les draps avec elle.

        
          Ressaisis-toi !
        

        Il ouvrit le robinet et s’aspergea le visage d’eau froide dans l’espoir de retrouver sa lucidité. Que lui arrivait-il ? Demi était sans conteste une excellente partenaire au lit, la meilleure même, mais leur aventure s’arrêtait là !

        Depuis la mort d’Ana, il avait choisi de n’avoir que des relations passagères et dénuées de sentiments. Et même si Demi était la première femme depuis cinq ans à avoir réussi à l’émouvoir, il devait appliquer cette règle à la lettre. Jamais il ne devait revoir cette jolie touriste dont il ne connaissait, d’ailleurs, ni le nom de famille ni le numéro de téléphone.

        Plus tôt il quitterait cette chambre, plus vite il serait à nouveau maître de ses pensées…

        En sortant de la salle de bains, il fut soulagé de trouver Demi vêtue d’un long T-shirt. Il lui serait plus facile ainsi de résister à la tentation…

        Il s’habilla rapidement, puis s’approcha d’elle et lui déposa un léger baiser sur la joue.

        — Merci, Demi. Je te souhaite bonne chance dans la vie.

        — A toi aussi.

        Après un adieu rapide de la main, Rob referma la porte derrière lui. Si quelqu’un lui avait dit la veille que quitter cette fille serait difficile, il aurait ri de bon cœur. Il n’avait jamais de mal à partir.

        Sauf cette fois.
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            Six semaines plus tard
          

          Debout dans le petit bureau que sa mère avait transformé en chambre pour le bébé, Demi contemplait le visage paisible du petit Callum, profondément endormi.

          Les six dernières semaines passées à Portland avec sa mère avaient été une véritable épreuve, Jan ayant saisi la moindre occasion pour la harceler.

          « Quand vas-tu enfin te décider à reprendre ta carrière ? Je ne te comprends pas. Comment peux-tu passer ton temps à voyager et à alimenter ton blog avec des recettes de cuisine au lieu de mettre à profit ton intelligence et tes compétences ? Toute une éducation, perdue ! Quel gâchis… »

          Demi entendait clairement les sous-entendus : Tu me déçois. J’attendais plus de toi. Ce n’est pas toi qui es importante à mes yeux, mais l’emploi que tu occupes.

          Pourtant, à cet instant, Demi avait un problème bien plus important à gérer que les récriminations de sa mère.

          Pour la troisième fois, elle sortit de la poche de son jean un bâtonnet en plastique indiquant le signe + et poussa un profond soupir.

          Le résultat du test était clair : elle attendait un enfant de Rob, l’inconnu de Bellevue, son extraordinaire amant d’un soir.

          Comment cela avait-il pu arriver ? Rob avait fait preuve d’une incroyable maîtrise pour lui offrir plusieurs orgasmes au cours de cette merveilleuse nuit. Il l’avait, certes, pénétrée deux fois sans préservatif, mais à chaque fois il paraissait s’être retiré à temps…

          Un sentiment d’impuissance terrassa Demi, et ses yeux se remplirent de larmes.

          Un faible bruit s’élevant soudain du berceau, elle s’empressa de cacher le bâtonnet et revint vers le petit lit sur la pointe des pieds. Ce n’était pas le moment de réveiller Callum. Dire qu’elle allait avoir une de ces petites… choses qui ne savaient que pleurer et dormir.

          Pourquoi ne pouvait-on pas revenir en arrière ? La vie serait tellement plus simple : Zut, je me suis trompée : je clique sur « retour » et je recommence tout !

          Mais, aussi forte que soit son envie de tout effacer, elle ne pouvait pas réécrire l’histoire…

          Elle imaginait déjà la fureur de sa mère : « Comment ? Tu attends un enfant ? Décidément, tu auras tout fait pour gâcher ton avenir ! »

          Demi avait bénéficié d’un programme d’enseignement accéléré avant d’entrer, à l’âge de seize ans, dans une université renommée où Jan était maître de conférences. Pendant toute la durée de ses études, elle avait souffert de l’attitude de sa mère qui l’encensait lorsqu’elle obtenait les résultats escomptés, mais qui la traitait avec mépris dans le cas contraire.

          Son doctorat en poche, elle avait été recrutée par Tiscot, la plus grande entreprise de publicité et de relations publiques du pays.

          Son éternel désir de reconnaissance, sa soif de réussite l’avaient poussée à travailler à un rythme tel, qu’elle s’était retrouvée deux ans plus tard avec cet ulcère perforé à l’estomac.

          Clouée sur son lit d’hôpital, elle avait eu tout loisir de réfléchir à sa vie : elle avait vingt-cinq ans, souffrait de solitude car elle n’avait jamais pris le temps de se faire des amis, et avait une santé précaire après des années passées à négliger son alimentation.

          Comme elle était également épuisée, en dépression, et que la seule idée de retourner chez Tiscot provoquait chez elle des attaques de panique, elle avait compris qu’elle devait changer de vie si elle voulait conserver sa santé physique et mentale.

          Une fois rétablie, elle avait donc présenté sa démission et s’était envolée pour l’Angleterre où, malgré la distance, les imprécations de sa mère semblaient la poursuivre : « Tu es folle, ma fille ! Tu n’as pas fini de le regretter. Si seulement tu avais eu un peu plus de courage et de constance, tu aurais pu utiliser ton potentiel. »

          Trouvant qu’en Europe, elle était encore trop proche de Jan, elle avait d’abord fait cap sur l’Asie, puis s’était rendue en Afrique où, enfin, la voix de sa mère s’était estompée dans sa tête.

          Quitter le monde des affaires avait été une sage décision. Si ses voyages n’avaient pas comblé toutes ses attentes, ils lui avaient au moins permis de découvrir des endroits merveilleux, et de rencontrer des gens qui ne l’étaient pas moins.

          Elle n’aurait pas su formuler exactement ce qu’elle recherchait. Ce n’était pas une vocation, encore moins un homme. L’amour était trop aléatoire, source de bien des souffrances, et elle ne voulait plus en entendre parler. Qu’est-ce qui pourrait bien la rendre heureuse, alors ? Elle aurait donné cher pour le savoir.

          Et voilà maintenant qu’une grossesse allait lui imposer un changement de vie encore plus radical… Certes, elle n’aurait jamais fait ce choix si elle avait pu en décider autrement, mais puisque ce petit être poussait en elle, elle allait organiser son existence en fonction de lui. Elle devait tout d’abord avertir Rob, qui avait le droit de savoir qu’elle attendait son bébé.

          Demi tenait surtout à ce que cet enfant connaisse l’identité de son père. Contrairement à Jan qui, lors d’une soirée bien arrosée il y a un peu moins de trente ans, avait perdu sa légendaire maîtrise d’elle-même et couché avec un homme dont elle n’avait jamais pu se souvenir par la suite. Elle s’était retrouvée enceinte, et Demi n’avait jamais connu son père…

          Si informer Rob de son état lui semblait naturel, en revanche, prévenir sa mère la terrorisait. Elle pouvait déjà anticiper sa colère et ses reproches. Jan allait être furieuse que sa fille renonce, définitivement sans doute, à la carrière qu’elle avait prévue pour elle.

          Demi se pencha au-dessus du berceau pour regarder Callum. Ce bébé était désormais le nouveau « projet » de sa mère.

          — Je ferai tout pour te protéger, petit frère, murmura-t-elle en caressant la petite joue duveteuse. Essaie de ne pas devenir trop intelligent car ta maman est très exigeante et ne te laissera jamais tranquille. Je vais quitter Portland, tu sais… quant au reste, je n’ai pas encore le courage de le lui dire.

          — Dire quoi ? demanda Jan qui venait de faire irruption dans la chambre.

          Demi sursauta.

          — Que je dois partir car j’ai reçu un coup de téléphone important, mentit-elle.

          — Très bien, acquiesça Jan sans montrer la moindre émotion. Au fait, j’ai appris aujourd’hui qu’un poste de vice-présidente s’était libéré chez Repcal Tech. Tu pourrais te présenter, non ? Il est bien sûr moins prestigieux que celui que tu occupais chez Tiscot mais, après une si longue absence, tu ne peux pas te montrer difficile.

          En guise de réponse, Demi passa devant sa mère en haussant les épaules et partit préparer sa valise.

          *  *  *

          Je ne pensais pas revenir à Bellevue aussi vite, songea Demi en se garant devant un petit restaurant de la rue principale. Maintenant qu’elle était au pied du mur, elle appréhendait d’annoncer à Rob qu’il allait être père. Elle imaginait sans peine sa stupeur et craignait même une vive réaction de sa part. Mais il se calmerait certainement quand elle lui dirait qu’elle n’attendait rien de lui. Ensuite, elle poursuivrait sa route…

          Elle estimait pouvoir voyager encore pendant trois mois avant de décider où s’installer et que faire de sa vie.

          Elle attrapa son sac à main et sortit de voiture. Ce long trajet lui avait donné faim.

          Le restaurant était plein. Elle se dirigea vers les toilettes pour se rafraîchir un peu. Elle tenait à être à son avantage si elle rencontrait Rob par hasard, avant de l’avoir contacté.

          Comment allait-elle lui annoncer la nouvelle ?

          
            Salut, tu te souviens de moi ? Je suis revenue pour t’annoncer que je suis enceinte.
          

          Ou bien :

          
            
            Je ne fais que passer. Ah, au fait : je porte ton enfant.
          

          Elle vérifia son apparence dans le miroir et, se trouvant trop pâle, se tapota les joues avant de retourner dans le restaurant.

          Aucune table ne s’était libérée entre-temps, et la serveuse lui demanda de patienter. Balayant la salle du regard, elle aperçut soudain un homme et une femme, blonds tous deux, avec un air de famille évident. Se disant qu’elle avait peu de chances de déranger un tête-à-tête amoureux, elle s’approcha d’eux.

          — Bonjour, puis-je m’asseoir à votre table ? demanda-t-elle, un sourire aux lèvres. Je viens de faire de la route, et je suis morte de faim.

          La jeune femme lui rendit son sourire.

          — Très volontiers, répondit-elle tout en se poussant sur la banquette pour lui faire de la place. Je m’appelle Ginny, et voici mon cousin, Eli.

          Ce dernier s’adossa contre le dossier de sa chaise et lui lança un regard appuyé.

          Mince, musclé et doté de magnifiques yeux verts, il était très séduisant. Pourtant, Demi resta insensible à son charme : ses yeux n’étaient pas gris, ses cheveux étaient trop clairs et ses lèvres, trop fines. Bref, il ne ressemblait pas assez à Rob.

          — Moi, c’est Demi.

          — Vous habitez ici ? s’enquit Eli.

          — Non, je suis de passage.

          Jetant un œil à leurs assiettes à moitié pleines, elle poursuivit :

          — Je vous en prie, je ne voudrais interrompre ni votre repas ni votre conversation.

          Elle se sentait si fatiguée qu’elle se dit que, après le déjeuner, elle allait faire une petite sieste dans sa chambre d’hôtel. Elle partirait ensuite à la recherche de Rob. Le retrouver dans cette petite ville ne devrait pas s’avérer très difficile. Elle aurait toujours la possibilité de retourner dans le bar où elle l’avait rencontré, puisque le serveur semblait le connaître. Peut-être pourrait-elle aussi tenter sa chance auprès de Ginny et d’Eli à la fin du repas ?

          Après avoir commandé une entrecôte grillée accompagnée de légumes, Demi s’adossa à la banquette et ferma un instant les yeux. Les deux cousins reprirent leur discussion sur l’agriculture biologique.

          — As-tu regardé les suggestions de menus que les candidats ont envoyées de Los Angeles ? demanda soudain Ginny.

          — Pas encore, répondit Eli.

          Passionnée de cuisine, Demi ne put s’empêcher de tendre l’oreille en entendant le mot « menu ».

          — Ils n’ont pas compris ce que nous recherchions, marmonna Ginny. L’un d’eux a même proposé une omelette au caviar et des œufs à la turque.

          — Qu’est-ce que c’est ? demanda Eli.

          — Des œufs pochés dans un coulis de tomates, répondit Demi, incapable de se retenir. Moi, je prépare les miens avec de la menthe, du piment et un peu de paprika. C’est délicieux.

          — Pourquoi ne pas en proposer alors ? demanda Eli.

          — On peut toujours essayer, mais pas d’omelette au caviar, insista Ginny.

          — Ce n’est pas le genre de plat que nous voulons servir dans le restaurant que nous allons ouvrir à Belleaire, ajouta-t-elle à l’intention de Demi.

          Celle-ci avait entendu parler de ce célèbre vignoble, situé à la périphérie de la ville. Eli et Ginny étaient-ils, par hasard, deux des trois propriétaires de ce magnifique domaine figurant dans toutes les brochures touristiques ?

          Sa curiosité l’emporta sur la discrétion.

          — Puis-je vous demander de quel genre de restaurant il s’agit ? demanda-t-elle.

          — Un endroit accueillant qui servira une nourriture saine et équilibrée à base de produits biologiques. Un endroit où les clients pourront aussi venir se détendre en famille, le week-end.

          Ginny repoussa alors son assiette et sortit un dossier de son sac.

          — Mon frère doit faire passer des entretiens pour le poste de chef. Il a demandé aux candidats d’envoyer des exemples de menus.

          — Je peux y jeter un coup d’œil ? demanda Demi.

          — Je vous en prie. Vous travaillez dans la restauration ?

          — Non, mais je suis fan de cuisine. J’ai suivi de nombreux cours avec des chefs célèbres.

          Elle passa rapidement en revue les menus, les sépara en deux piles puis, indiquant la plus mince, annonça :

          — Ces trois-là sont les meilleurs, même s’ils manquent un peu d’originalité.

          Eli croisa les bras sur sa large poitrine et lui jeta un regard admiratif.

          — Vous semblez vous y connaître. Que feriez-vous, si c’était votre restaurant ?

          Demi réfléchit quelques secondes avant de répondre :

          — Eh bien… je proposerais quelques plats traditionnels, comme une soupe à l’oignon, un ragoût d’agneau, des lasagnes, et d’autres plus originaux tels que la roquette à la poire et à la grenadine avec des copeaux de parmesan, le loup de mer à la crème parfumée aux fruits de la passion. Pour les desserts, je resterais assez classique, mais avec une touche de modernité pour les rendre plus intéressants. Sans oublier un menu spécial « enfants » qui remplacerait les sempiternels burgers et hot-dogs par des plats à leur goût, mais que leurs mères aiment aussi les voir manger.

          Trop occupée à regarder la serveuse qui arrivait avec un plat fumant, Demi ne remarqua pas le regard entendu qu’échangèrent Eli et Ginny.

          — Est-ce que vous cherchez du travail ? demanda cette dernière.

          — Pardon ? répondit Demi, déçue de voir l’assiette atterrir sur une autre table.

          — Nous cherchons un chef, et vous semblez savoir de quoi vous parlez. La place peut-elle vous intéresser ?

          — A vrai dire, je n’avais pas prévu de m’attarder dans la région.

          Demi était venue à Bellevue pour voir Rob, mais être engagée dans un restaurant qui venait d’ouvrir et passer son temps à élaborer des menus de chef pouvait être un merveilleux projet professionnel.

          La cuisine avait toujours été sa passion. Enfant, déjà, elle adorait aider sa grand-mère Rosie à confectionner gâteaux et confitures. Plus tard, ses nombreux voyages à travers les continents lui avaient permis d’acquérir un grand savoir-faire. Elle avait fait un stage de pâtisserie à Londres, avait suivi des cours à l’école du Cordon-Bleu à Paris, s’était initiée à la cuisine thaïe à Bangkok, avait poursuivi sa découverte des plats asiatiques à Singapour, puis s’était ouverte à d’autres horizons culinaires dans différents pays d’Afrique. Oui, la cuisine semblait être un axe important dans sa vie, à tel point qu’elle avait même créé un blog.

          Pourtant, saurait-elle endurer le stress et la fatigue d’un tel poste ? Surtout dans son état. Si elle n’avait pas été enceinte, elle n’aurait pas hésité à accepter la proposition de Ginny… Mais, après avoir vu Rob, son projet était de continuer à voyager autant qu’elle le pourrait, puis de s’installer quelque part, dans un endroit où elle pourrait trouver du travail ou créer une entreprise. Juste de quoi faire face au quotidien, tout en conservant une certaine liberté. Pourquoi pas un salon de thé, par exemple ?

          — Avez-vous déjà un travail ? demanda alors Ginny, interrompant les pensées de Demi. Je vois bien que vous êtes intéressée. Je ne sais pas ce que vous faites aujourd’hui, mais vous pourriez toujours essayer. La vie est trop courte pour perdre son temps avec un métier qu’on n’aime pas.

          C’était tellement vrai, Demi en avait fait l’amère expérience. Elle était cependant déterminée à donner la priorité à l’enfant qu’elle portait.

          — Vous avez raison, votre idée me tente, mais je ne peux pas m’engager pour un travail à temps plein.

          Les idées se bousculaient dans sa tête.

          — Ecoutez, reprit-elle soudain, voici ce que je vous propose. Je n’ai pas beaucoup de temps disponible car j’avais d’autres projets en tête, mais je peux rester une semaine pour voir le restaurant, établir quelques menus et vous faire goûter certains plats. Je serais heureuse de partager mes idées avec vous.

          Ginny laissa éclater sa joie.

          — Ce serait formidable !

          — Et vous serez rémunérée, bien sûr, ajouta Eli.

          A cet instant, la serveuse, tout en s’excusant du retard, déposa devant Demi l’assiette qu’elle avait commandée. L’odeur d’oignons frits mêlée à celle de la viande grillée assaillit ses narines. Soudain prise d’un haut-le-cœur, Demi porta précipitamment une main à sa bouche.

          Il fallait qu’elle quitte cette salle au plus vite ! Attrapant son sac, elle se leva d’un bond.

          — Désolée, je ne me sens pas très bien, murmura-t-elle avant de se précipiter hors du restaurant.

          — Raccompagne-la jusqu’à son hôtel, dit Eli à sa cousine, je vais régler l’addition.

          *  *  *

          Assis dans son bureau, Rob regarda sa montre. Il lui restait encore une dizaine de minutes avant sa réunion avec Ginny et Eli. Un léger sourire aux lèvres, il pensa une fois de plus à la chance qu’il avait : tous trois s’entendaient à merveille et se complétaient parfaitement.

          Lui-même dirigeait l’entreprise et s’occupait des affaires financières, Eli élaborait les vins exceptionnels à l’origine de leur renommée et Ginny était responsable de la ferme, de l’oliveraie et du potager qui fournissaient en produits frais leurs établissements.

          Officiellement, Rob était le patron, mais il ne prenait aucune décision importante sans l’accord de ses partenaires. Ils pouvaient, certes, avoir des discussions un peu animées, mais ils parvenaient toujours à s’entendre. Leur collaboration était excellente, meilleure même qu’ils ne l’auraient pensé le jour où, dix ans auparavant, ils avaient hérité à parts égales du domaine créé par leur grand-père.

          Lorsque Eli avait souhaité partir à l’étranger pour visiter d’autres vignobles, Rob et Ginny l’avaient soutenu. Les deux cousins avaient fait confiance aux talents de Ginny pour transformer le manoir de Belleaire en boutique-hôtel. Enfin, Eli et Ginny avaient soutenu Rob quand il avait perdu sa femme.

          Ana.

          Sa camarade de classe, sa première petite amie, celle qu’il avait ensuite retrouvée à l’université. Ils étaient devenus amants, s’étaient fiancés deux ans plus tard puis, finalement, mariés.

          Leur union n’avait duré que six mois qui n’avaient pas été sans nuages, mais Ana restait pour Rob l’amour de sa vie.

          Préférant ignorer le problème qui avait assombri leur mariage, il avait choisi de se souvenir surtout des innombrables moments de bonheur qu’ils avaient partagés, de leur complicité. Ambitieux, dynamique et déterminé, capable de porter sur ses épaules toutes les responsabilités, Rob parvenait à rassurer Ana. Dotée d’un caractère souple, celle-ci appréciait de le laisser prendre les décisions. Leur couple était un parfait exemple de l’attirance de caractères opposés.

          Un tel amour ne se présente pas deux fois dans une vie, songea Rob avec nostalgie en regardant par la fenêtre le soleil qui se couchait sur le vignoble.

          Le temps passait, mais le souvenir d’Ana ne s’estompait pas. Rob n’avait pas besoin de contempler le portrait qui trônait dans son bureau pour revoir ses longs cheveux blonds et ses grands yeux bleus, ou entendre son rire mélodieux. Parfois, il croyait même sentir son parfum…

          Ana faisait partie de lui. Pour toujours. Leur amour ne s’était pas éteint avec la mort, pas plus qu’il n’avait disparu à cause des disputes qui avaient émaillé leurs six mois de vie maritale.

          — Je t’aimerai toujours, avait-il murmuré tandis que la vie s’échappait peu à peu du corps brisé de la jeune femme.

          Rob sentit son cœur se serrer. Après avoir vécu une histoire aussi belle, il se sentait incapable d’éprouver à nouveau des sentiments pour une femme.

          Ses longues journées de travail ne lui laissaient d’ailleurs pas le temps d’y songer, aussi se contentait-il de relations superficielles et passagères.

          L’image de Demi, nue, le regardant de ses grands yeux malicieux s’imposa soudain à son esprit. Sa maîtresse de quelques heures, si belle, si excitante… mais surprenante, aussi. Il se souvenait de chaque baiser, de chaque caresse de cette nuit magique. Mais il était certain qu’avec le temps, il finirait bien par cesser de penser à cette femme…

          La porte s’ouvrit soudain, laissant entrer Eli et Ginny qui le tirèrent de sa rêverie.

          — Salut… quoi de neuf ?

          Sa sœur et son cousin échangèrent un regard perplexe.

          — Tu nous as convoqués pour une réunion, lui rappela Ginny. Tu te sens bien, Rob ?

          — Bien sûr, répondit-il pour les rassurer.

          Se souvenir d’Ana était normal, mais revivre en pensée une nuit de passion avec une femme qu’il ne reverrait jamais frisait le ridicule !

          D’humeur maussade, il prit le dossier dont il voulait discuter et rejoignit ses associés qui avaient déjà pris place dans des fauteuils.

          — Y a-t-il du nouveau au sujet de Bella’s Folly ?

          — Pas encore, répondit Eli. Si Bella a laissé un testament nous saurons vite qui est l’héritier et, dans le cas contraire, la propriété passera au membre de la famille le plus proche. Quoi qu’il en soit, nous ferons en sorte d’être les premiers à faire une offre pour le domaine.

          — Absolument, répondit Rob. Autre point : les rénovations du Bistro et du salon de thé avancent plus vite que prévu. Je prends l’avion tout à l’heure pour New York et, après avoir vu mes clients, j’en profiterai pour faire passer quelques entretiens à des chefs plus convaincants que ceux qui ont répondu jusqu’à présent.

          — Nous avons rencontré aujourd’hui une fille qui nous a beaucoup plu, intervint Ginny, et qui correspond exactement à ce que nous cherchons.

          Rob haussa les sourcils.

          — Elle avait postulé ?

          — Non, nous l’avons rencontrée par hasard ce midi. Elle ne compte pas rester longtemps dans la région, soupira Ginny, ce qui est bien dommage car elle aurait été parfaite pour le Bistro.

          — Dans ce cas, il vaut mieux continuer nos recherches. Ne t’inquiète pas, Ginny, je tâcherai de trouver la perle rare à New York.

          — Souviens-toi que nous avons besoin de quelqu’un qui, en plus d’être compétent, soit chaleureux, communicatif et doté d’un solide sens de l’humour. C’est important si nous voulons travailler dans une bonne ambiance.

          La dernière personne que Rob avait rencontrée et qui répondait aux trois derniers critères s’était révélée être aussi la meilleure partenaire au lit de sa vie…

          
            Meilleure qu’Ana ?
          

          Différente, se corrigea-t-il aussitôt.

          — J’apprécierais aussi que notre nouveau chef soit une séduisante jeune femme, ajouta Eli en souriant.

          
            Comme Demi… Allez, arrête de gamberger, Tessier !
          

          Rob regarda sa montre.

          — Je dois encore boucler quelques dossiers. Ne faites pas de bêtises en mon absence, d’accord ?

          Eli lança un regard ironique à sa cousine :

          — Il nous prend pour des gamins ?

          — Un de ces jours, il va enfin réaliser qu’il n’est pas vraiment notre boss, plaisanta Ginny.

          — Quelqu’un a besoin de garder un œil sur vous car…

          Rob s’interrompit en les voyant prêts à protester.

          — Je sais ce que vous allez dire… je suis arrogant, ennuyeux et tyrannique !

          Puis, adressant un large sourire aux deux personnes qu’il aimait le plus au monde, il ajouta :

          — Allez, laissez-moi tranquille à présent, je dois contacter un de nos fournisseurs. Si j’ai le temps, je vous retrouverai au Bistro avant de partir pour l’aéroport.

          Ginny fit le tour du bureau pour le serrer dans ses bras. Qu’il parte pour deux jours ou pour deux semaines, elle embrassait toujours son frère comme s’il ne devait jamais revenir.

        

        

    


    
      
      

      
        3.
      

      
        Demi emprunta l’allée bordée de chênes centenaires qui conduisait au manoir. Celui-ci, transformé en hôtel, surplombait le domaine viticole de Belleaire.

        Elle s’arrêta un instant afin d’admirer la grande bâtisse en pierre. Haute de trois étages, elle était dotée de tourelles et de grandes fenêtres munies de balcons.

        L’entrée du manoir donnait sur une large pelouse ornée d’une fontaine et d’un somptueux parterre de fleurs. Des panneaux de bois indiquaient aux visiteurs la direction à prendre : à droite, la galerie d’art, le magasin d’artisanat et l’atelier de poterie ; à gauche, la salle de dégustation.

        Après avoir garé sa voiture, Demi put découvrir l’ensemble de la propriété. Des rangées de vigne, chargées de belles grappes de raisin, s’étendaient à perte de vue. Les vendanges approchaient, en cette fin d’été, et on devinait déjà l’arrivée de l’automne à la teinte mordorée de quelques feuilles.

        Suivant les indications de Ginny, Demi emprunta le chemin menant à la galerie d’art, ravie à l’idée de revoir les deux cousins qui l’avaient invitée à se joindre à eux pour cette soirée.

        Craignant de ne pouvoir faire honneur au dîner car elle se sentait encore nauséeuse, elle avait décidé d’être franche avec eux et de leur annoncer sa grossesse. Elle aurait bien profité de la dégustation de vin, mais elle se contenterait de boire un jus de fruits avant de rentrer se reposer.

        Derrière la galerie d’art se trouvait le Blue View Bistro. Demi pénétra dans une vaste pièce, encore à moitié vide, dont un mur était orné d’un immense croquis représentant la salle de restaurant telle que les propriétaires l’avait imaginée. Elle fut enchantée par les couleurs vives et chaudes, les tables et les chaises anciennes, toutes de styles différents, l’éclairage résolument moderne et les œuvres d’art étonnantes. Comme elle aurait aimé pouvoir être là lorsque tout serait terminé…

        — Bonjour, Demi, je suis si heureuse que tu aies pu venir !

        Ginny vint à sa rencontre et l’embrassa.

        — Viens avec moi, nous allons rejoindre mon frère et mon cousin qui sont dans le bar en train de se chamailler au sujet du design des tabourets.

        Elle poursuivit :

        — J’espère que tu vas mieux. Tu es encore bien pâle. Est-ce que tu as la grippe ?

        Demi préféra lui dire la vérité sans attendre.

        — Non, Ginny. Je n’ai pas osé vous dire hier que j’étais enceinte. Je tiens encore à m’excuser pour avoir perturbé votre déjeuner… Et je ne suis pas sûre de pouvoir rester dîner avec vous ce soir car je n’arrive pas à avaler quoi que ce soit. En fait, je suis venue à Bellevue uniquement pour annoncer ma grossesse au père de cet enfant.

        — Demi ?

        Elle aurait reconnu cette voix entre toutes, celle qu’elle entendait encore dans ses rêves et qui suffisait à l’enflammer.

        — Rob ?

        Du haut de son mètre quatre-vingt-quinze, vêtu d’un jean et d’une chemise blanche au col ouvert et aux manches roulées sur ses avant-bras bronzés, il était encore plus séduisant que dans son souvenir.

        Elle prit soudain conscience qu’il avait dû entendre ce qu’elle venait de confier à Ginny. Elle s’éclaircit la voix avant de s’adresser à lui.

        — Je n’avais pas l’intention de te l’annoncer de cette façon, Rob.

        — Tu es enceinte ? s’exclama-t-il d’une voix si forte qu’elle résonna dans la salle encore vide.

        Demi eut soudain l’impression qu’il faisait très chaud et que le sol se mettait à tanguer. Alors qu’elle tendait la main pour se rattraper au comptoir, sa vision s’obscurcit.

        Avant de s’effondrer, elle eut le temps d’entendre la remarque amusée d’Eli :

        — Voilà qui devient intéressant !

        *  *  *

        Lorsqu’elle reprit connaissance, elle était assise par terre, le dos appuyé contre un torse ferme, des bras puissants enroulés autour d’elle. Elle se sentait en sécurité, mais incroyablement fatiguée. Agenouillée devant elle, Ginny lui tapotait le front avec un linge mouillé.

        — Te voilà revenue parmi nous, dit gentiment la jeune femme.

        — Que m’est-il arrivé ?

        Eli se pencha vers elle et lui répondit dans un sourire :

        — Eh bien, ma beauté, tu t’es effondrée après avoir annoncé à Rob que tu attendais un enfant de lui.

        — Où… ?

        Elle sentit les bras se resserrer autour d’elle avant d’entendre murmurer contre son oreille.

        — Je suis là.

        
          Dieu merci !
        

        Elle se sentait tellement bien contre cet homme… Mais, non, il ne fallait pas qu’elle se laisse aller. Rob n’était pas pour elle.

        
          Ressaisis-toi, Demi !
        

        — Comment te sens-tu ? demanda-t-il.

        — Mieux, merci.

        — Tu en es sûre ? insista Rob en accentuant la pression de ses doigts sur ses hanches. Je n’ai pas envie d’avoir à te rattraper à nouveau.

        Demi tourna la tête pour le regarder.

        — C’est toi qui m’as retenue ?

        — Mon cousin peut se montrer rapide lorsqu’il est motivé, plaisanta Eli.

        — Tais-toi, Elijah, répliqua Rob en se relevant.

        Saisissant la main de Demi, il l’aida à se mettre debout. En voyant son visage, elle remarqua que ses yeux brillaient de colère.

        Elle ne pouvait guère le blâmer, après la manière brusque dont elle venait de lui asséner la nouvelle. Pourtant, il avait la possibilité de se désintéresser de cet enfant, alors qu’elle, elle devrait l’assumer toute sa vie.

        Elle prit son sac à main posé sur une table et déclara :

        — Je suis enceinte, et tu es le père de l’enfant que je porte. J’étais revenue à Bellevue pour te l’annoncer.

        Adressant un sourire contrit à Ginny et Eli, elle ajouta :

        — Je suis désolée d’avoir gâché votre soirée. Je crois qu’il vaut mieux que je m’en aille.

        Sans attendre leur réaction, elle quitta le bar, les yeux embués de larmes. Pourquoi pleurait-elle alors qu’elle n’attendait rien de lui ?

        Une fois à l’extérieur, elle respira avec soulagement l’air tiède du crépuscule et caressa son ventre encore plat.

        — A présent, nous sommes seuls, mon bébé. Rien que toi et moi. Mais ne t’inquiète pas, on va s’en sortir.

        Elle entendit la porte s’ouvrir derrière elle et des pas rapides résonner dans l’allée.

        — Attends-moi, Demi ! lança Rob. Nous devons parler.

        — Je pense t’avoir dit l’essentiel, rétorqua-t-elle en lui faisant face.

        — Tu ne peux pas réapparaître dans ma vie, m’annoncer que tu attends mon enfant et repartir comme si de rien n’était.

        Demi baissa les yeux. Bien sûr, ils devaient se mettre d’accord sur certains points, mais elle avait encore besoin de temps pour s’habituer à l’idée d’être mère. Et il fallait aussi qu’elle prenne de la distance avec Rob, pour lutter contre cette folle envie de se blottir dans ses bras.

        
          Mes hormones doivent me jouer des tours.
        

        — Très bien, répondit-elle enfin. Pouvons-nous attendre demain pour avoir cette conversation ? J’ai un mal de tête épouvantable et je suis vraiment fatiguée.

        Rob la regarda un long moment.

        — Tu as mauvaise mine, en effet.

        — Très bien, alors prenons rendez-vous…

        Elle n’eut pas le temps d’achever sa phrase. Rob venait de s’emparer de son sac à main et fouillait à l’intérieur.

        — Qu’est-ce qui te prend ? Rends-le-moi !

        Stupéfaite, Demi le vit brandir ses clés de voiture et les mettre dans sa poche.

        — Désolé, mais s’il te prenait l’envie de disparaître, je ne saurais pas où te chercher.

        — A ce propos…, ajouta-t-il, en sortant cette fois son portefeuille. Comme elle cherchait à le lui reprendre, il le tint hors de sa portée le temps d’en extraire son permis de conduire.

        — Voyons… Demi Draycott, vingt-sept ans, résidant à Manhattan, Upper West Side. Hum, pas mal…

        — Donne-moi ça immédiatement. Je ne te permets pas de fouiller dans mes affaires.

        Rob rangea le document dans le portefeuille avant de rendre son sac à Demi.

        — Nous allons d’abord discuter chez moi, et je te raccompagnerai ensuite à ta voiture.

        — Non, rends-moi mes clés, je te verrai demain à l’heure qui te convient.

        — Je ne vais pas courir le risque de te voir filer.

        *  *  *

        Demi regarda Rob sortir de la cuisine, un verre de whisky dans une main et une tasse de camomille dans l’autre. Au lieu de prendre place sur l’un des canapés, il s’assit sur la table basse en face du fauteuil dans lequel elle était lovée. Il lui tendit sa tisane.

        Pendant qu’il faisait bouillir de l’eau, Demi avait jeté un regard appréciateur sur cette grande maison lumineuse, meublée avec goût, tout en bois et acier. Dommage que son propriétaire soit si arrogant et si autoritaire. Discuter avec lui s’annonçait aussi difficile qu’avec sa mère !

        Rob prit la main de Demi entre les siennes et la serra lorsqu’elle chercha à la retirer.

        — Qu’est-ce que tu fais ?

        Il exerça une pression plus forte, arrachant à Demi un petit cri lorsque la douleur irradia jusqu’à son bras.

        — Arrête, Rob, tu me fais mal !

        — Ne sois pas si douillette, répondit-il sans desserrer son étreinte. Je vais continuer pendant trente secondes, relâcher la pression, puis recommencer.

        — Mais qu’est-ce que tu fabriques ?

        — J’agis sur un point d’acupuncture. Tu verras, la douleur va disparaître.

        — Bien sûr !

        Quelques secondes plus tard, pourtant, sa tête lui parut moins douloureuse.

        Certainement un effet de son imagination !

        — Aïe ! s’exclama-t-elle lorsqu’il appuya de nouveau. Où as-tu appris ça ?

        — Ma femme était passionnée de médecine naturelle et m’a appris quelques trucs.

        Pétrifiée, Demi le vit baisser les yeux. Dire qu’elle l’avait cru lorsqu’il lui avait dit être célibataire !

        — Vous avez divorcé ?

        — Non, elle est morte il y a cinq ans.

        — Oh ! Je suis désolée, murmura Demi.

        — Tu te sens mieux, à présent ?

        — Oui, je n’ai presque plus mal.

        — Parfait.

        — Je te remercie, dit Demi en dégageant sa main. Donc… tu voulais discuter ?

        Rob la fixa un long moment de son regard perçant. Ce silence la mettait mal à l’aise.

        — Je ne comprends pas comment ç’a pu arriver, dit-il enfin. Nous avons utilisé des préservatifs.

        Voyant où il voulait en venir, Demi essaya de conserver son calme.

        — Oui, mais souviens-toi, à deux reprises tu m’as pénétrée avant d’en mettre un.

        — Et ç’a suffi pour…

        — Ecoute, Rob, je sais à quoi tu penses. Je préfère te dire tout de suite que tu es le seul homme avec qui j’aie couché depuis deux ans. Un test de paternité peut le prouver, si tu y tiens.

        Elle soupira.

        — Ne t’inquiète pas, poursuivit-elle, je n’ai pas l’intention de te demander quoi que ce soit. Je suis prête à assumer seule la charge de mon enfant.

        — Pardon ? Tu oublies que c’est aussi mon enfant !

        Voyant qu’il était à cran, Demi préféra se taire.

        — Depuis deux ans, tu dis ? ajouta Rob.

        — Oui, je te promets que c’est ton enfant.

        Elle vit les doigts de Rob se crisper autour de son verre.

        — Désires-tu ce bébé ? demanda-t-il soudain.

        — J’ai encore du mal à m’habituer à l’idée d’être enceinte.

        — Et tu as songé à interrompre ta grossesse ?

        Bien que prévisible, cette question la déçut. Elle n’avait pas décidé d’avoir un enfant, mais, à présent, elle ne pouvait imaginer se débarrasser de ce petit être qui grandissait en elle.

        — Ecoute, reprit-il, alors qu’elle restait muette, si les tests prouvent que cet enfant est bien de moi, comme tu me le dis, je te demande de le garder. Je m’engage même à l’élever…

        Demi le regarda, consternée.

        — Pourquoi n’aurais-je pas envie de le garder ?

        — C’était juste une question.

        Demi vit une lueur étrange traverser le regard de Rob, un mélange de peur et de douleur. Que pouvait-il bien craindre à présent qu’elle l’avait dégagé de toute responsabilité envers cet enfant ?

        — Je ne m’attendais pas à cette réaction, murmura-t-elle tout en bâillant d’épuisement.

        — Et quelle aurait dû être mon attitude, d’après toi ?

        — Je pensais que tu serais furieux.

        — Tu es enceinte de moi. Nous ne pouvons rien y changer et nous devons faire face à la situation.

        — J’ai encore du mal à assimiler tout cela.

        — Tu t’attendais à ce que je te demande en mariage, peut-être ?

        — Tu plaisantes, j’espère ! s’écria-t-elle en le fusillant du regard.

        Rob ne cilla pas.

        — Quelle idée ! poursuivit-elle. Je ne veux pas me marier !

        — Je ne te l’ai pas proposé, je t’ai seulement demandé si tu t’attendais à ce que je le fasse. Certaines personnes auraient pu penser que cela allait de soi.

        — Au siècle dernier, tu veux dire !

        Pourtant, l’idée de vivre avec cet homme, de s’endormir chaque soir dans ses bras n’était pas sans charme…

        Arrête, Demi, tu deviens vraiment ridicule !

        Non, épouser un homme aussi dominateur, qui n’hésiterait pas à tout contrôler, était inenvisageable. Demi avait été sous le joug de sa mère assez longtemps pour ne plus jamais laisser quiconque lui imposer sa volonté. Elle renchérit :

        — Comment peux-tu imaginer une chose pareille ? Nous ne nous connaissons même pas !

        — Ce n’est pas la question, répondit Rob impassible. Tu es enceinte de moi, et je m’engage à prendre soin de toi et du bébé.

        — Je n’ai pas besoin que tu t’occupes de moi ! Je n’attends rien de toi.

        — Dans ce cas, tu aurais pu te dispenser de venir à Bellevue. Cela nous aurait évité cette discussion.

        Rob se pencha vers elle et, la regardant droit dans les yeux, ajouta :

        — Mais tu l’as fait et, à présent, il est hors de question que je te laisse prendre seule des décisions qui concernent mon enfant.

        — Je te signale qu’il s’agit du mien également ! Je ne suis venue jusqu’ici que par courtoisie et par honnêteté envers toi.

        — Je ne suis pas sûr d’y croire… En tout cas, je te demande de ne pas quitter la ville sans me prévenir.

        Il jeta un coup d’œil à sa montre et se leva.

        — Excuse-moi. Je dois passer un coup de téléphone, mais ce ne sera pas long. Repose-toi en attendant, je te raccompagnerai ensuite jusqu’à ta voiture.

        — Parfait, j’en ai assez de me disputer avec toi, de toute façon, murmura Demi. Si je n’étais pas si fatiguée, je t’aurais montré comment je traite les hommes de ton espèce, arrogants et autoritaires ! Crois-moi, tu ne perds rien pour attendre.

        — J’en tremble d’avance, lança Rob en quittant la pièce.

        Dans un soupir, Demi s’enfonça sur le canapé et ferma les yeux.

        Quelques secondes plus tard, elle était plongée dans un profond sommeil.
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        Rob jeta un coup d’œil en direction de sa passagère. Il pensait qu’elle dormait, comme quand il l’avait délicatement déposée sur le siège avant de sa voiture. Aussi fut-il surpris de croiser le regard vert de Demi, qui l’observait fixement.

        — Belle voiture, lança-t-elle.

        Etait-ce de l’ironie, qu’il percevait dans sa voix sexy ? D’accord, il conduisait un luxueux coupé allemand, mais il travaillait dur… Il avait le droit de se faire plaisir, tout de même !

        — Tu n’aimes pas les voitures de sport ? répondit-il.

        — Si, mais en général je n’apprécie pas les hommes qui les conduisent… Excuse-moi, reprit-elle d’un ton las, je ne cherchais pas la bagarre.

        Elle tourna la tête, avant d’ajouter :

        — La journée a été dure pour tout le monde, n’est-ce pas ?

        — Oui. Je ne pensais pas te revoir un jour, et voilà que tu réapparais sans crier gare pour m’annoncer que tu portes mon enfant. Je me demande encore comment j’ai pu être assez fou pour ne pas mettre de préservatif à temps !

        Il hésita un bref instant, troublé par le souvenir torride du moment où il s’était glissé en elle. Il s’éclaircit la voix, puis poursuivit :

        — C’était une folie, lourde de conséquences.

        Demi appuya sa joue contre la vitre.

        — Ta femme et toi, vous vouliez des enfants ?

        Il ne discutait jamais d’Ana avec quiconque, aussi fut-il étonné de s’entendre répondre :

        — Moi, oui.

        Croisant le regard interrogateur de Demi, il se demanda quelle serait sa réaction s’il se confiait à elle. Ana lui avait en effet annoncé, dès leur voyage de noces, qu’elle ne voulait pas d’enfant. Elle avait même avorté peu après avoir quitté le lycée, ce que Rob ignorait totalement jusqu’alors. Dieu merci, cet enfant n’était pas de lui ! Au cours des six mois qui avaient suivi leur mariage, Rob avait tout essayé pour la faire changer d’avis. Mais sa femme s’était montrée inflexible, et ce désaccord avait créé progressivement une faille dans leur amour, une tension dans leur couple.

        — J’imagine que tu aurais préféré avoir ce bébé avec la femme que tu aimais, plutôt qu’avec une inconnue que tu pensais ne jamais revoir.

        Tant d’événements s’étaient produits depuis le début de la soirée qu’il n’avait pas eu le temps d’y songer.

        — Je…

        Rob s’interrompit. Inutile de lui avouer qu’il avait, au contraire, rêvé de la revoir et qu’il avait pensé à elle plus souvent qu’il ne l’aurait voulu !

        — Je dois admettre que la situation représente un véritable défi, répondit-il enfin. J’attends un enfant avec une belle inconnue, farouchement indépendante et têtue comme une mule !

        — Tout à fait moi, murmura Demi sans conviction.

        Rob se massa le cou d’une main. N’était-elle pas aussi obstinée et résolue qu’elle voulait le laisser croire ? Oh ! A quoi bon réfléchir ? Lui aussi était trop fatigué pour jouer aux devinettes !

        — Je te rappelle que tu n’es pas obligé de subir cette situation.

        — C’est peut-être ce que tu souhaites, mais c’est hors de question. Si tu portes mon enfant, je m’engagerai sur le long terme avec vous deux, c’est une évidence pour moi.

        Quelle ironie du sort ! Il allait être papa uniquement parce qu’il n’avait pas pu résister au désir de découvrir la douceur de Demi sans une barrière de latex. Il faut dire que ç’avait été extraordinaire, tellement naturel…

        Non, se reprit-il intérieurement, c’est avec Ana que c’était naturel.

        Soudain déstabilisé, il préféra chasser de ses pensées ces images sensuelles. D’autant que Demi lui répondait :

        — Comment ça, si je porte ton enfant ? Tu veux dire que tu as encore des doutes sur ta paternité ?

        En toute logique, il aurait dû en avoir : il ne savait rien d’elle, ils n’avaient partagé qu’une seule nuit… Elle aurait aussi très bien pu lui tendre un piège, après l’avoir choisi dans ce bar pour être le père idéal.

        Pourtant, il ne doutait pas de sa sincérité : il avait été son seul amant depuis deux ans, et ce bébé était le sien.

        — Non, je te crois, répondit-il. C’est la raison pour laquelle je suis décidé à m’impliquer dans votre vie à tous les deux.

        Ce bébé serait le premier de la nouvelle génération de Tessier… Une perspective à la fois terrifiante et excitante. Il n’était pas question pour Rob de voir son enfant ballotté de ville en ville par une mère nomade, aux idées trop féministes pour se soucier de partager son éducation !

        Les enfants avaient besoin de racines, de stabilité et de protection. Si Demi n’était pas capable de lui apporter tout cela, lui était prêt à le faire.

        Il voulait pour son enfant un foyer stable et un contact permanent aussi bien avec sa mère qu’avec son père. Tout ce que Ginny et lui n’avaient pas eu. Leurs parents les avaient aimés, à leur manière, mais sans jamais leur offrir de véritable vie de famille. Venir en aide aux personnes en difficulté avait toujours été leur priorité, et Rob et sa sœur avaient dû les suivre dans leurs pérégrinations, s’adapter sans avoir droit au chapitre.

        Une école française en Guinée équatoriale ? En un trimestre, ils parleraient la langue ! Attaqués par une bande de vauriens dans un bidonville à Rio ? Ils auraient dû se défendre ! La malaria en Indonésie ? Rien de grave, ça passerait !

        Leurs parents partaient du principe que les enfants s’élevaient seuls au contact des réalités de la vie, et avaient le choix entre maintenir la tête hors de l’eau ou se noyer. Tout petit déjà, Rob avait toujours fait en sorte que Ginny soit en sécurité. Ce besoin de protéger ceux qu’il aimait ne datait pas d’hier.

        Il se reprochait encore de ne pas avoir été capable de sauver Ana. Elle avait tellement insisté pour avoir une moto qu’il avait fini par céder. Ils avaient alors pris l’habitude de sillonner les routes de la vallée ensemble sur leurs puissants engins.

        Jusqu’à ce jour fatal où il lui avait demandé à plusieurs reprises de ralentir à cause de la pluie. Elle ne l’avait pas écouté et avait amorcé un virage trop vite ; la moto avait glissé et s’était fracassée contre une rambarde de sécurité. Il n’avait rien pu faire, sauf tenir Ana serrée contre lui jusqu’à son dernier souffle…

        — Nous devons discuter de tout ça sérieusement, déclara Rob en se garant devant l’hôtel où s’était installée Demi.

        — Il faut décider, poursuivit-il, de la façon dont nous allons nous organiser.

        — C’est vrai…, mais pas ce soir.

        Ils étaient tous les deux tellement à cran qu’il valait mieux remettre cette conversation au lendemain.

        Rob poussa un soupir, se passa les mains dans les cheveux et fit le tour de la voiture afin d’ouvrir la portière de Demi.

        — Je peux sortir toute seule.

        — Laisse tomber ce féminisme mal placé, Demi, et dis-toi bien que je continuerai à être galant quoi qu’il arrive. Je m’écarterai pour te laisser passer la première, je t’avancerai ta chaise au restaurant. Si nous avons un fils, il fera de même, alors autant t’y habituer tout de suite.

        Surprise par le ton sec de sa réponse, elle saisit finalement la main qu’il lui tendait.

        Rob garda un instant les doigts de Demi entre les siens pour prolonger la sensation, et vit ses yeux briller. Elle ressentait la même attirance que lui ! Il s’enhardit alors jusqu’à poser une main sur sa hanche et, à ce contact, il sentit le désir l’envahir. Sentir la peau douce de cette femme sous ses doigts, sentir ses seins contre son torse…

        Leurs bouches étaient si proches, la tentation si grande… Demi baissa les paupières et leva le menton vers lui, comme pour l’encourager.

        Déchirant le silence, une alarme de voiture retentit soudain, rompant la magie de l’instant.

        Demi fit un pas en arrière et lança d’une voix ferme :

        — Je crois que la situation est assez compliquée comme ça. Inutile d’en rajouter.

        Rob soupira, incapable de la contredire.

        — Je te remercie de m’avoir raccompagnée, reprit Demi, mais j’aurais pu conduire.

        — Fatiguée comme tu l’es, ce n’était pas prudent. Je ferai ramener ta voiture et déposer les clés à la réception.

        — Merci, répondit Demi en étouffant un bâillement. A demain.

        — Bonne nuit. Essaie de te reposer.

        Rob regarda la fine silhouette s’éloigner. Il resta appuyé contre sa voiture longtemps après qu’elle eut disparu.

        Il fallait qu’elle comprenne qu’il resterait à ses côtés tout au long de sa grossesse, et même après. Il avait déjà prévu de payer les dépenses médicales de Demi, son loyer, sa nourriture. Puis, une fois que le bébé serait né, ils décideraient ensemble de l’avenir. Pour l’instant, Rob devait la protéger et, par la même occasion, protéger son enfant. Il ne voulait pas risquer de perdre une fois de plus…

        
          … un être cher ?
        

        Que représentait-elle pour lui ? Il ne se sentait pas capable de tomber à nouveau amoureux, il n’avait aucune intention de se remarier un jour et, pourtant, voilà que la vie lui offrait ce cadeau dont il avait eu désespérément envie : un enfant, la possibilité de fonder sa propre famille. Et si, pour cela, il devait dompter la séduisante Demi Draycott, eh bien soit ! Il était prêt à relever le défi.

        
        *  *  *

        Le lendemain matin, au moment de frapper à la porte de la chambre de Demi, Rob se promit de rester calme. Il fallait à tout prix éviter une nouvelle dispute et, surtout, ne pas se laisser distraire par son beau visage et son corps sublime. Le fait qu’elle soit enceinte ne changeait rien à son désir : depuis qu’il l’avait revue, il ne rêvait que de sa bouche sensuelle, de ses longues jambes enlacées autour de lui. Il ne pensait qu’à lui faire l’amour.

        Soudain, un son étouffé semblable à un gémissement se fit entendre à travers la porte. Il frappa et, n’obtenant pas de réponse, tourna la poignée. Heureusement, elle n’était pas bloquée.

        Lorsqu’il entra, il constata que Demi n’était pas dans son lit.

        Apercevant de la lumière dans la salle de bains, il s’approcha et la découvrit, agenouillée devant les toilettes.

        — Va-t’en, marmonna-t-elle en levant vers lui des yeux embués de larmes.

        — Que t’arrive-t-il ?

        — J’ai encore des nausées.

        Rob préféra la laisser seule et attendre dans la chambre.

        Lorsque Demi réapparut, il remarqua ses traits tirés et ses larges cernes.

        De peur qu’elle ne s’évanouisse à nouveau, il la prit par le bras et la guida jusqu’à une chaise.

        — Depuis combien de temps n’as-tu pas mangé ou bu ?

        — Hier matin.

        — Tu dois être complètement déshydratée.

        — Non, les nausées matinales sont parfaitement normales.

        — Je suis certain que ce n’est pas la seule raison.

        Rob s’approcha de la valise ouverte sur le lit et en sortit un jean et un pull qu’il l’aida à enfiler. Il remarqua alors à son pantalon lâche autour des hanches et des cuisses qu’elle avait perdu du poids.

        — Tu dois voir un médecin.

        — Inutile. Je vais juste m’allonger et ça ira mieux après.

        — Pas question, nous allons à l’hôpital.

        — Mais…

        Décidément il n’avait jamais rencontré une femme plus têtue !

        — Tu n’as pas le choix, alors mets-y un peu du tien si tu ne veux pas que j’emploie la manière forte.

        — Quel tyran ! répliqua Demi en prenant toutefois la main qu’il lui tendait.

        — Tu peux marcher ou il faut que je te porte ?

        Demi était sur le point de riposter, mais elle vit à l’expression de Rob que c’était inutile et se contenta d’acquiescer.

        Alors qu’elle se penchait pour enfiler une paire de baskets, elle vacilla au moment de se relever. Rob se précipita pour la retenir, la souleva de terre et se mit à la porter jusqu’à la porte.

        — Je préfère que tu me poses, dit-elle avec un air de défi.

        — Crois-moi, Demi, ce n’est pas le moment de mettre ma patience à l’épreuve. On y va, maintenant.

        Mais, la voyant pâlir, il eut à peine le temps de la poser au sol avant qu’elle ne se précipite dans la salle de bains. Elle claqua la porte derrière elle.

        Rob soupira. Décidément, les prochains mois risquaient d’être mouvementés !

        *  *  *

        Aux urgences, un médecin avait longuement examiné Demi et, après lui avoir fait une prise de sang, avait décidé de l’hospitaliser et de la placer sous perfusion.

        Dans la chambre privée qu’il lui avait fait réserver, Rob faisait les cent pas tout en passant des coups de fil. Demi, qui venait de remonter de la salle d’échographie, s’inquiétait pour le petit être niché dans son ventre. Les médecins ne lui avaient rien dit de plus pour le moment, mais elle savait à présent qu’elle était sévèrement déshydratée et que cela pouvait avoir des conséquences sur le fœtus. Posant les mains sur son ventre elle supplia en silence son bébé de s’accrocher à la vie et lui promit de faire plus attention à sa santé à l’avenir. Sur cette dernière pensée, elle glissa dans un profond sommeil.

        Lorsqu’elle rouvrit les yeux, elle ne se rappela pas immédiatement où elle était. Mais, en voyant Rob à son chevet et un homme en blouse blanche accompagné d’une infirmière entrer dans la pièce, tout lui revint soudain à l’esprit. Ce n’était donc pas un horrible cauchemar…

        Ravalant ses larmes, elle reporta son attention sur le médecin qui venait de s’asseoir au bord de son lit.

        — Je m’appelle Henri Graham, je suis obstétricien.

        L’infirmière ajouta, avec un petit sourire :

        — Dr Graham, plus connu ici sous le nom de Dieu le père !

        — Pour tout le monde sauf pour elle ! précisa le médecin en riant.

        Demi s’efforça de surmonter la panique qui l’envahissait, tandis que l’infirmière lui prenait la tension et que le Dr Graham examinait son dossier.

        — Vous avez eu beaucoup de chance, mademoiselle Draycott, dit-il enfin en lui tapotant la main.

        — Et le bébé… ? demanda-t-elle d’une voix faible.

        — Tout va bien. Vous êtes sérieusement déshydratée, mais… leurs deux cœurs battent normalement.

        — Pardon ?

        — Vous attendez des jumeaux.

        Persuadée qu’il s’agissait d’une plaisanterie, Demi leva les yeux au ciel.

        — Si c’est une blague, elle n’est pas drôle.

        — Il n’y a aucun doute. Vous étiez trop sonnée pour le voir tout à l’heure, mais on distingue clairement deux fœtus à l’échographie.

        — C’est impossible, gémit Demi. Je ne sais déjà pas m’occuper d’un enfant, comment vais-je faire avec deux ?

        Rob vint se placer à côté d’elle et posa une main rassurante sur son épaule :

        — Je serai là pour t’aider.

        Demi serra les poings. Comme sa mère, Rob avait une fâcheuse tendance à vouloir tout prendre en charge. Son physique de jeune premier et ses prouesses au lit ne suffisaient pas à compenser cet aspect exaspérant de sa personnalité !

        C’est à moi de prendre toutes les décisions concernant notre bébé… nos bébés, se corrigea-t-elle.

        Elle ne pouvait pas se permettre de compter sur lui. Elle n’était venue à Bellevue que pour l’avertir de sa future paternité, rien de plus. Ils allaient se débrouiller tous les trois… comme ils le pourraient.

        Elle devait toutefois reconnaître qu’elle lui était reconnaissante d’avoir voulu prendre ses responsabilités. Bien des hommes auraient pris la fuite à sa place…

        Déconcertée par le tour que prenaient ses pensées, Demi repoussa une mèche de cheveux en arrière et lança d’un ton désinvolte :

        — Je t’imagine bien changer des couches et te lever en pleine nuit pour donner des biberons !

        Rob soutint son regard.

        — Et pourquoi pas ?

        Elle aurait tellement aimé lui faire confiance et se blottir dans ses bras, mais elle avait retenu sa leçon et ne voulait plus jamais se retrouver sous la coupe de quelqu’un. Elle en avait assez qu’on lui dicte sa conduite.

        Demi regardait la poitrine de Rob se soulever rapidement sous l’effet de la colère et ses beaux yeux lancer des éclairs. Il était si séduisant. Si sexy. Une terrible envie de sentir son corps contre le sien s’empara d’elle et, au même instant, elle vit les yeux de Rob s’allumer de désir.

        Ainsi, il ressentait la même chose qu’elle. Des baisers, des caresses…

        L’attirance entre eux était aussi forte qu’au premier jour. Le Dr Graham se racla la gorge.

        — Vous êtes très faible, mademoiselle Draycott. Votre taux de fer est extrêmement bas et vous avez atteint un seuil inquiétant de déshydratation. De plus, vous êtes épuisée et trop stressée. Nous allons vous garder vingt-quatre heures sous perfusion et vous pourrez ensuite rentrer chez vous, à condition de vous reposer.

        — Vous venez de m’annoncer que j’attends des jumeaux ! Cela me paraît une bonne raison d’être stressée, non ?

        — Ne t’inquiète pas, tout va bien se passer, intervint à nouveau Rob.

        Demi renonça à répondre. Non seulement elle se sentait très lasse, mais en plus elle le soupçonnait d’être plus têtu qu’elle.

        Lorsqu’elle aurait repris des forces, elle lui expliquerait qu’elle n’avait besoin ni de son argent ni de sa protection. Sans parler de son attitude arrogante et dominatrice.

        Elle était parfaitement capable de se prendre en charge et devait tout faire pour garder ses distances avec cet homme. Son attirance pour Rob n’avait pas faibli et elle finirait à coup sûr par coucher avec lui s’il s’avisait de l’embrasser.

        Demi se tourna vers le Dr Graham :

        — Avez-vous des recommandations précises ? Dois-je suivre un régime particulier pendant ma grossesse ?

        — Vous devez prendre des vitamines, privilégier une nourriture riche en fer et, je le répète, vous reposer. Les semaines à venir sont cruciales. Les bébés ont toutes les chances de naître en bonne santé si vous parvenez à passer le premier trimestre sans encombre.

        Injectant un liquide dans la valve de la perfusion, le médecin se tourna vers Rob :

        — Ni fatigue ni stress et une nourriture saine, d’accord ?

        Rob hocha la tête.

        — J’y veillerai, docteur.

        — Ce que je viens de lui administrer va lui permettre de dormir, à présent, ajouta le Dr Graham.

        
          Pourquoi s’adresse-t-il à Rob ?
        

        Demi voulut intervenir, mais elle sentait déjà ses paupières s’alourdir…
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        Rob posa ses clés sur la console puis se rendit directement dans la cuisine. En chemin, il défit sa cravate, ouvrit le col de sa chemise, remonta ses manches et poussa un profond soupir de satisfaction en ouvrant la porte du réfrigérateur.

        Quelques gorgées de bière allaient l’aider à reprendre des forces, avant d’aller voir dans la chambre d’amis si la mère de ses enfants était réveillée.

        Il porta la bouteille fraîche contre son front et ferma les yeux.

        Après avoir passé la nuit à l’hôpital dans un fauteuil au chevet de Demi, il l’avait ramenée chez lui en fin de matinée. Il s’était ensuite rendu à son bureau et avait essayé en vain de boucler quelques dossiers urgents. Impossible de se concentrer ! Le visage livide de Demi lui revenait sans cesse à l’esprit, et il avait dû se retenir plusieurs fois de se précipiter chez lui pour voir comment elle allait.

        Avant de partir, il avait pris soin d’emporter avec lui le sac de la jeune femme, contenant ses clés de voiture et ses papiers.

        Elle allait certainement se mettre en colère si elle s’en apercevait, mais elle finirait bien par se calmer.

        Deux coups frappés sur le plan de travail le tirèrent brutalement de ses réflexions.

        — Tu ne pouvais pas t’annoncer autrement ? demanda-t-il à Ginny d’un ton bourru.

        — Désolée. Que se passe-t-il ? Tu sembles à bout de nerfs.

        — Je n’ai pas fermé l’œil de la nuit.

        Il imaginait déjà les commentaires de sa sœur, et surtout d’Eli, lorsqu’ils apprendraient qu’il allait être père non pas d’un, mais de deux enfants.

        
          Toi au moins, Rob, tu ne fais pas les choses à moitié !
        

        — Tu veux une bière ? demanda-t-il à sa sœur.

        — Ce n’est pas de refus. Ecoute, avant qu’on ne parle de ton statut de futur papa, je voudrais te parler d’un sujet qui me tracasse.

        Rob prit une autre bouteille dans le réfrigérateur, l’ouvrit et la tendit à Ginny avant de décapsuler la sienne.

        — De quoi s’agit-il ?

        — J’étais partie faire une promenade à vélo ce matin quand, à la hauteur du potager de Bella, j’ai entendu des voix. Je me suis arrêtée derrière la haie et j’ai aperçu deux hommes près de la porte de la cuisine en train de regarder par la fenêtre.

        Rob ne voyait pas où elle voulait en venir.

        — C’étaient Craig Cowen et Glen Jance, ajouta Ginny.

        — Zut, un agent immobilier et un promoteur, ce n’est pas bon signe !

        Rob se passa une main dans les cheveux, avant de déclarer :

        — Bon sang ! Il faut que nous découvrions ce qu’ils manigancent. Ils savent peut-être qui est l’héritier de Bella.

        — Nous devons tout faire pour le trouver nous-mêmes, entrer en contact avec lui et le persuader de vendre… Mais que ferons-nous s’il refuse, Rob ?

        Ce dernier haussa les épaules.

        — Nous aviserons le moment venu.

        Eli entra à son tour dans la cuisine, essoufflé par son jogging quotidien. Rob le salua d’un air distrait et jeta un coup d’œil anxieux en direction du couloir. Demi aurait déjà dû donner signe de vie. Etait-ce normal, pour une femme enceinte, de dormir toute la journée, ou bien était-elle à nouveau malade ?

        Refusant de se laisser gagner plus longtemps par l’angoisse, Rob posa sa bière.

        — Attendez-moi, j’en ai pour une minute.

        *  *  *

        Demi ouvrit les yeux et observa la chambre spacieuse où elle se trouvait. Les rideaux entrouverts laissaient filtrer la lumière dorée de la fin d’après-midi.

        Elle se redressa, le souvenir des dernières heures lui revenant peu à peu à l’esprit. Elle avait été malade, Rob l’avait emmenée à l’hôpital… et elle attendait des jumeaux ! Sentant les battements de son cœur s’accélérer, elle s’efforça de calmer son angoisse. Bien sûr, Rob avait promis d’être présent, mais elle allait devoir s’occuper de deux bébés à la fois et réorganiser toute sa vie.

        Pour l’instant, il l’avait apparemment emmenée chez lui… sans lui demander son avis, soit dit en passant ! Elle se souvenait vaguement d’être sortie de l’hôpital dans ses bras puissants. Mais à présent qu’elle avait recouvré ses forces, elle allait lui dire ce qu’elle pensait de sa façon de faire !

        Au moins, il m’a laissé ma valise et mon ordinateur, pensa-t-elle en jetant un coup d’œil autour d’elle. Tiens, pas mon sac, par contre. Il a dû le prendre avec lui pour s’assurer que je reste à Bellevue. La confiance règne !

        Elle ne pouvait pourtant pas le blâmer, car elle en aurait peut-être fait autant dans la même situation.

        Demi se leva et, soulagée de ne pas avoir de vertiges, ouvrit en grand la fenêtre. La vue sur le vignoble, qui s’étendait au pied des montagnes voisines, était spectaculaire.

        Entendant son estomac gargouiller, elle se demanda depuis combien de temps elle n’avait pas mangé. Et qui l’avait revêtue de ce grand T-shirt rouge qui lui arrivait à mi-cuisses ?

        Elle se dirigea vers la salle de bains attenante qui, en plus d’une douche à l’italienne, disposait d’une baignoire balnéo. Elle se fit couler un bain, choisissant, dans une petite corbeille remplie de produits de toilette, un gel moussant parfumé à la citronnelle.

        Allongée dans l’eau bien chaude, elle savourait, les yeux fermés, ce moment de détente. Soudain, une voix la fit sursauter.

        — Tu vas mieux ?

        Rob, appuyé contre l’embrasure de la porte, la regardait, un petit sourire aux lèvres.

        Elle tenta de dissimuler son corps sous la mousse et porta les mains devant sa poitrine.

        — Sors de là, Rob ! s’exclama-t-elle en le voyant s’asseoir sur le rebord de la baignoire.

        — Je te signale que je t’ai déjà vue toute nue.

        — Ça, c’était avant, fulmina-t-elle en s’enfonçant un peu plus dans l’eau. Maintenant c’est différent. Allez, va-t’en !

        — Arrête, c’est ridicule. Dis-moi plutôt comment tu te sens.

        — Je me sens gênée d’être nue devant toi, et agacée qu’une fois de plus, tu ne m’aies pas demandé mon avis avant de m’emmener ici.

        — Que voulais-tu que je fasse ? Tu n’étais pas en état de décider et, d’ailleurs, tu t’es endormie à peine installée dans la voiture. Et puis tu n’es que dans une chambre d’amis, pas dans une prison ! Alors, cesse de m’agresser et réponds plutôt à ma question.

        A son regard fatigué et aux larges cernes sous ses yeux, Demi comprit qu’elle n’était pas la seule à avoir passé des moments difficiles ces dernières vingt-quatre heures.

        — Je me sens beaucoup mieux, finit-elle par admettre J’ai même un peu faim.

        — Parfait, c’est bon signe. Sors de l’eau et habille-toi, je vais te préparer quelque chose à manger.

        Le voyant bâiller, Demi faillit protester. Il avait l’air épuisé, stressé et… tellement soucieux.

        — D’accord, mais à une condition.

        Rob leva les yeux au ciel, déjà inquiet à l’idée de ce qu’elle allait lui demander.

        — Je t’écoute.

        — Pourrions-nous faire une trêve ? Je n’ai pas envie qu’on se dispute, ce soir.

        Rob poussa un soupir de soulagement. Manifestement, ils avaient tous deux besoin d’un peu de calme et de sérénité.

        — Nous n’en serions pas arrivés là si tu m’avais écouté, rétorqua-t-il.

        Sur le point de répliquer vertement, Demi remarqua une lueur malicieuse dans ses yeux. Il la taquinait…

        — Ou si, toi, tu avais fait ce que je te demandais, le corrigea-t-elle d’une voix douce.

        Rob tendit une main et écarta une mèche mouillée du visage de Demi.

        — Bon, je te propose un jeu : je suis le chef, et tu obéis à tous mes ordres.

        — J’aurais été livrée avec une télécommande si j’avais été faite pour être contrôlée, lança-t-elle avec un sourire. Maintenant, veux-tu me faire une faveur ?

        — Humm… Laquelle ?

        — Quitter cette pièce de façon à ce que je puisse sortir de mon bain.

        — Mais je t’ai…

        Demi l’éclaboussa en riant.

        — Tu as déjà oublié notre trêve ? demanda Rob en s’essuyant le visage.

        — Cela ne risque pas. J’en rêvais.

        *  *  *

        Tandis que Demi finissait de prendre son bain, les trois cousins, assis dans le salon, commentaient la scène que Ginny avait surprise dans le jardin de Bella.

        — Si nous voulons éviter d’avoir un lotissement ou un centre commercial à notre porte, résuma Eli, nous devons nous dépêcher de mettre la main sur cet héritier.

        — Tu as raison, acquiesça Rob, mais le détective m’a appelé ce matin. Il n’a trouvé aucune piste.

        — Et on ignore toujours s’il existe un testament, n’est-ce pas ? demanda Eli.

        — En effet.

        Percevant un mouvement derrière lui, Rob se leva au moment où Demi entrait dans la pièce.

        La jeune femme, vêtue d’un jean et d’un simple T-shirt blanc, leur adressa un sourire timide, mais, à la façon dont elle se tordait les mains, Rob devina qu’elle était nerveuse.

        — Salut…, murmura-t-elle.

        Ginny traversa aussitôt la pièce pour l’embrasser avant de lui demander :

        — Comment allez-vous, toi et mon neveu… ou ma nièce ?

        Rob comprit au regard de Demi qu’elle souhaitait le voir annoncer lui-même la nouvelle à sa famille, et il hocha la tête en signe d’acquiescement.

        — Assieds-toi, Demi. Veux-tu quelque chose à boire ?

        — Oui, un jus de fruits, s’il te plaît.

        Il lui servit un verre de jus d’abricot et s’assit à côté d’elle.

        — J’ai installé Demi dans la chambre d’amis, annonça-t-il à Ginny et Eli.

        — Comment vous êtes-vous rencontrés ? demanda Eli à brûle-pourpoint.

        — J’étais de passage à Bellevue, répondit Demi, et nous avons fait connaissance dans votre bar. Inutile de vous décrire la suite si ce n’est que je suis repartie le lendemain matin et que nous n’avions pas prévu de nous revoir.

        — En allant prendre des nouvelles de Demi, hier matin, je l’ai trouvée plutôt mal en point. Je l’ai conduite à l’hôpital, et le médecin a diagnostiqué une sévère déshydratation ainsi qu’une anémie. C’est pour cette raison que j’ai pris la décision de la faire venir ici.

        Voyant l’expression narquoise de son cousin, il s’empressa d’ajouter :

        — Je voulais avoir la possibilité de la surveiller.

        — Bien sûr ! s’exclama Eli.

        Rob lui lança un regard noir.

        — Elle a juste besoin de se reposer quelque temps afin d’éviter tout risque de fausse couche.

        — Tu dois prendre soin de toi, Demi, intervint gentiment Ginny, la santé du bébé en dépend.

        — Euh… des bébés, précisa Rob d’une voix mal assurée.

        — J’attends des jumeaux, expliqua Demi dans un murmure.

        Eli éclata de rire.

        — Félicitations, Rob, tu t’es vraiment surpassé ! Mais, bon, cette fois-ci ce n’était peut-être pas la peine d’en faire autant !

        — Ça suffit, Eli ! lança Ginny avant de se tourner vers Demi :

        — Quand dois-tu accoucher ?

        — Normalement, le terme est prévu à la fin du mois de mars, mais d’après le Dr Graham il est fréquent que les jumeaux naissent un peu plus tôt, surtout lors d’une première grossesse.

        — Ça vous laisse tout de même le temps de vous organiser. Vous avez prévu de vous marier ?

        Demi se raidit.

        — Vous ne voulez pas vous marier ? insista Ginny.

        — Bien sûr que non ! protesta Demi.

        — Jamais ? demanda Eli.

        — Le mariage n’est pas… pour moi, poursuivit-elle. Je n’étais venue à Bellevue que pour avertir Rob de sa paternité. Je n’avais pas prévu que les choses tournent ainsi.

        — Combien de temps penses-tu rester ? interrogea Ginny.

        Demi jeta un coup d’œil rapide en direction de Rob, mais celui-ci se contenta de lever un sourcil interrogateur.

        — Quelques jours seulement, le temps que Rob et moi nous mettions d’accord sur certains points.

        — Cela risque de durer un peu plus que quelques jours, corrigea ce dernier, bien décidé à ce qu’elle reste aussi longtemps que possible.

        — Aurais-tu l’intention de me kidnapper une nouvelle fois ? ironisa Demi.

        — S’il le faut, je n’hésiterai pas, répondit Rob. Tu vois, tu recommences à te braquer, alors que nous avions décidé de ne pas nous disputer ce soir.

        En son for intérieur, Demi dut admettre qu’il avait raison.

        — C’est vrai, se contenta-t-elle de répondre de mauvais gré.

        — Et tu avais aussi accepté de te plier à toutes mes décisions…, ajouta-t-il d’un air taquin.

        — Alors là, mon vieux, tu te fais des illusions, rétorqua-t-elle en lui tapotant le genou.

        *  *  *

        Demi se lova dans un angle du canapé, repue. Le dîner livré par le restaurant du domaine avait été absolument délicieux : une grillade accompagnée de pommes de terre sautées et de légumes verts du jardin, le tout cuisiné à la perfection et présenté avec art, puis une mousse de fruits rouges servie sur un macaron à la pistache. Exactement ce dont elle avait besoin.

        Encore quelques jours de repos et de bons repas, et elle se sentirait prête à envisager le futur et à prendre des décisions. Elle avait accepté de passer encore une nuit dans la chambre d’amis de Rob, mais elle était décidée à retourner ensuite à l’hôtel. Elle ne pouvait pas rester trop longtemps ici, avec lui…

        Elle le regarda. Il était assis à l’autre bout du canapé, en grande conversation avec Eli et Ginny. En les écoutant tous les trois discuter avec animation pendant le repas, plaisanter, se chamailler, tout en restant attentifs les uns aux autres, Demi avait vite pris la mesure de leur complicité. « Un pour tous et tous pour un ! » La devise des trois mousquetaires aurait pu être la leur.

        Rob aurait incarné le distingué Athos, intelligent, séduisant, courageux, mais torturé par ses émotions. Dans le rôle de d’Artagnan, le bel Eli, ambitieux et rusé, tandis que Ginny aurait pu incarner la version féminine d’Aramis. Elle était censée être sous leur protection, alors que c’était elle, en réalité, qui veillait sur les deux autres.

        Depuis qu’elle savait que Demi portait les enfants de son frère, elle l’avait prise sous son aile, la bombardant de questions et gardant en permanence un œil sur elle. Rob n’avait rien à lui envier en matière de contrôle !

        Loin de s’en plaindre, Demi était heureuse que ses bébés aient une tante et un oncle tout disposés à les aimer et à prendre soin d’eux. S’il lui arrivait quoi que ce soit, ils seraient aimés et pris en charge par cette famille très unie. Ils pourraient compter sur le clan Teissier pour les protéger.

        Mais Demi ne put malgré tout s’empêcher de croiser les doigts pour que rien ne leur arrive, ni à elle ni à ses enfants. Après tout, des milliers de femmes dans le monde donnaient chaque jour naissance à des jumeaux en parfaite santé. Tout allait bien se passer…

        Remarquant son trouble, Rob lui demanda aussitôt :

        — Tu vas bien ?

        — Oui, mais j’ai froid tout à coup.

        Il se leva pour prendre un plaid et le posa sur les épaules de Demi. Celle-ci le remercia d’un sourire, non sans avoir noté le regard entendu qu’Eli et Ginny s’étaient lancé.

        — Si tu veux bien nous excuser un moment, j’aimerais parler du dossier Bella’s Folly avec ma sœur et mon cousin.

        Par courtoisie, Ginny expliqua en quelques mots la situation à Demi. Intriguée, celle-ci en oublia la fatigue qui s’était emparée d’elle.

        — Bella n’a pas laissé de testament ?

        — A priori, non.

        — Alors, c’est le parent le plus proche qui va hériter, trancha Demi. A moins qu’elle n’ait plus de famille. Dans ce cas, l’Etat hérite et là, bon courage pour parvenir à signer un accord ! Vous avez donc tout intérêt à découvrir une personne ayant un lien de parenté avec elle.

        — Tu as parfaitement résumé la situation, acquiesça Rob.

        — Il faudrait engager un détective, suggéra Demi.

        — Nous l’avons fait, mais il n’a rien trouvé.

        — Un généalogiste, peut-être ?

        — Je n’y avais pas pensé, admit Rob.

        — Que pourrait-il faire de plus ? interrogea Ginny.

        — Eh bien, par exemple, rechercher une branche éloignée de la famille de Bella en remontant l’arbre généalogique à l’aide des registres civils et religieux.

        Ayant aiguisé l’intérêt des trois cousins, Demi poursuivit :

        — J’ai suivi une initiation dans ce domaine, quand j’étais au lycée. C’est surtout un travail informatique.

        Demi était plus compétente en la matière qu’elle ne voulait bien le dire. Elle aurait même pu essayer de trouver ce fameux héritier, mais elle préférait ne pas s’immiscer dans les affaires des Teissier. Mieux valait les laisser prendre contact avec un spécialiste. Il serait toujours temps de leur venir en aide s’ils n’obtenaient aucun résultat.

        — J’ai un ami à Portland dont c’est le passe-temps favori. Je peux essayer de l’appeler, si vous voulez. Cela vous éviterait d’engager un professionnel dont les honoraires sont en général très élevés et qui risquerait de demander à l’héritier un pourcentage de la valeur des biens avant de lui révéler la moindre information. Il est fréquent que les généalogistes touchent ainsi double salaire.

        Rob la regarda, sidéré.

        — Comment sais-tu tout cela ?

        Que croyait-il ? Qu’elle était inculte et se contentait d’errer de par le monde ?

        — Disons que j’ai une certaine culture générale, répliqua-t-elle avec un sourire vague.

        Et c’était vrai. Outre de solides compétences en maths, informatique, sciences, art, littérature et, bien sûr, cuisine et gastronomie, Demi était curieuse de tout et avait acquis de nombreuses connaissances…

        — Non seulement elle est jolie, mais elle a aussi une tête bien remplie, murmura fièrement Rob.

        Tu n’as aucune idée de qui je suis, pensa Demi sans prendre la peine de relever la remarque.

        Car, si Rob semblait doté d’une intelligence supérieure, Demi de son côté n’avait rien à lui envier. Elle se surprit à se demander qui, de Rob ou d’elle, sortirait vainqueur de leurs futures joutes verbales !

        Elle était parfaitement capable de le défier sur le plan intellectuel, et s’en réjouissait même à l’avance. En revanche, sur le plan purement physique, elle se savait perdue d’avance… Elle serait trop heureuse de lui laisser le contrôle dans un lit, surtout si, comme la dernière fois, elle était récompensée par un incommensurable plaisir.

        Il fallait absolument qu’elle lui cache cette faiblesse, sinon il allait en abuser. Elle appuya sa joue contre les coussins et ferma les yeux, les bribes de conversation lui semblant de plus en plus lointaines. Elle était si lasse !

        Qui avait dit que la grossesse était le moment le plus facile de la maternité ? Quitter Bellevue dans cet état de fatigue n’était pas raisonnable. Elle ne voulait pas prendre de risques. Peut-être pourrait-elle louer une petite maison en attendant de reprendre des forces ? C’était sans doute une bonne solution, meilleure en tout cas que de rester chez Rob. Comment, sinon, pourrait-elle résister à l’envie de vivre de nouveau une nuit magique avec lui ? Il l’avait embrassée avec tant de passion, l’avait caressée si délicieusement…

        Plongée dans ces merveilleux souvenirs, Demi se sentait glisser dans un doux sommeil lorsque deux bras puissants la soulevèrent.

        — Allez, princesse, il est grand temps d’aller au lit.

        Incapable de résister, elle noua ses bras autour du cou de Rob et se blottit contre son torse musclé, enivrée par son odeur virile.

      

    


    
      
      

      
        6.
      

      
        Essoufflé par son jogging matinal, Rob marqua une pause en arrivant devant chez lui. Il voulait profiter de l’air encore frais malgré le soleil qui dardait ses rayons. La propriété, se détachant sur le ciel d’un bleu limpide, était magnifique en cette saison. Les feuilles des grands chênes bordant l’allée avaient déjà pris une teinte chaude et dorée.

        Par la fenêtre de la cuisine, Rob aperçut Demi, assise devant une tasse de thé, les yeux fermés, une main posée sur le ventre.

        Il se rua à l’intérieur.

        — Ça va ? Tu as encore des nausées ?

        — Oui, répondit Demi avec un faible sourire, mais heureusement elles sont moins fortes qu’avant.

        Elle lui montra deux livres posés devant elle.

        — Je viens de lire qu’elles devraient disparaître à la fin du troisième mois.

        Résistant à l’envie de la serrer dans ses bras, Rob s’approcha.

        — Pourquoi as-tu deux exemplaires identiques ?

        — Ginny en a commandé quatre. Un pour chacun de nous. Tiens, celui-ci est pour toi.

        — Typique de ma sœur. Fais attention, elle est capable de nous interroger pour vérifier que nous l’avons lu jusqu’au bout.

        — J’y penserai, répondit Demi en souriant plus largement. J’aime bien Ginny, elle est intelligente et a le cœur sur la main.

        — C’est vrai, je l’adore moi aussi.

        *  *  *

        — Tu veux un café ? ajouta-t-il en se dirigeant vers le plan de travail.

        — Non merci, ça me donne des hauts-le-cœur. Mais ne t’en prive pas pour moi.

        Rob préféra se servir un verre de jus de raisin.

        — Je peux m’en passer, et cela me fera le plus grand bien. J’ai tendance à en boire beaucoup trop. Allez, essaie de finir ton toast, ajouta-t-il, tu dois manger.

        Il s’assit en face de Demi.

        — Tu veux qu’on parle ? lui demanda-t-il.

        Elle jeta un coup d’œil à l’horloge murale.

        — Tu ne dois pas aller travailler ?

        — L’un des privilèges, quand on est patron, c’est de pouvoir arriver en retard.

        — Dans ce cas…

        Demi baissa les yeux et parut réfléchir un instant. Rob la laissa prendre son temps.

        — Je suis encore en train d’assimiler la nouvelle, Rob, dit-elle enfin en le regardant d’un air perdu. Après t’avoir averti de ma grossesse, j’avais l’intention de reprendre mon périple…

        — Il n’en est plus question, l’interrompit Rob.

        Prenant conscience du ton qu’il avait employé, il ajouta, avec un geste d’apaisement :

        — Excuse-moi, continue, je t’en prie…

        Devant la petite moue charmante de Demi, Rob sentit son cœur fondre.

        — Je ne pensais pas attendre des jumeaux, ni que je serais dans un tel état, reprit-elle. Surtout, je ne m’attendais pas à ce que tu souhaites participer à la vie de cet enfant… de ces enfants. A présent, je ne sais plus où j’en suis, ni ce que je dois faire.

        — C’est simple, reste ici, avec moi.

        — Tu veux dire chez toi ou juste à Bellevue ?

        — Les deux.

        — Mais pour combien de temps ? Juste pendant la grossesse ?

        Hors de question de la laisser partir ! Mais Rob se dit qu’il valait mieux garder cela pour lui et se montrer diplomate. A l’inverse d’Ana, Demi n’acceptait pas que l’on prenne les décisions pour elle.

        Elles étaient tellement différentes ! Ana, malgré son attitude parfois téméraire, manquait de confiance en elle et avait toujours laissé Rob décider à sa place. Il aurait parfois souhaité la voir prendre des initiatives, en particulier lorsqu’il était stressé ou très occupé. Il se demandait à présent si son refus d’avoir des enfants n’était pas dû au fait qu’elle voulait avoir toute son attention et ne pouvait envisager de partager son amour avec qui que ce soit.

        Tu n’es pas juste, arrête.

        Demi, elle, était forte, indépendante jusqu’à être entêtée, ce qui séduisait Rob tout autant que cela l’irritait. Bon, pour l’instant, l’important était de gagner la bataille. Pour la guerre, il verrait plus tard.

        Il prit une gorgée de jus de raisin et, un sourire aux lèvres, proposa à Demi :

        — Et si nous envisagions simplement la suite au rythme de ta grossesse, trimestre par trimestre ?

        — Que veux-tu dire ?

        — Je propose que nous attendions de voir comment se passent les trois premiers mois, puisque le Dr Graham nous a expliqué que c’était la période la plus délicate. Tu es enceinte de presque huit semaines à présent, n’est-ce pas ?

        — Oui.

        — Pourquoi ne pas rester chez moi encore quatre ou cinq semaines, jusqu’à ce que tout danger soit écarté ? Je pourrais m’occuper de toi, et tu ne serais pas seule en cas de problème.

        Demi inclina la tête sur le côté, l’air songeur.

        — Et pour la suite ?

        — Nous en reparlerons le moment venu, répondit-il d’un ton léger.

        Pas un instant Rob n’avait imaginé vivre sans ses enfants. Il afficha toutefois un sourire rassurant.

        — Concentre-toi sur les semaines à venir, et nous en discuterons plus tard.

        — Ecoute, je suis d’accord pour rester à Bellevue, mais je ne sais pas si vivre chez toi est vraiment une bonne idée…

        — Pourquoi ?

        Les joues de Demi se colorèrent.

        — Je ne veux pas… empiéter sur ta vie.

        Comprenant soudain qu’elle craignait de déranger sa vie amoureuse en s’installant chez lui, il la rassura.

        — Je n’ai pas eu d’autre partenaire après toi, Demi.

        Rob crut apercevoir une lueur de satisfaction dans ses yeux, qui la rendit aussitôt très désirable. Coucher avec elle ne ferait que compliquer la situation — d’autant que, dans son état, Demi avait certainement d’autres préoccupations —, mais vivre chastement à ses côtés allait être un supplice ! Tant pis, il était prêt à tout pour la retenir.

        — Bien, répondit-elle enfin, j’accepte ton programme pour les quelques semaines à venir, mais à certaines conditions…

        Le contraire eut été étonnant !

        — Avez-vous déjà engagé un chef pour le Bistro ?

        — Pas encore, pourquoi ?

        — Je vais devenir folle si je reste ici sans rien faire. Ginny et Eli m’avaient parlé des menus le jour où nous nous sommes rencontrés, et j’aimerais vous donner un coup de main pour les élaborer.

        Rob se souvint alors des propos de sa sœur. Elle lui avait dit avoir trouvé la personne idéale pour ce poste, mais jamais il n’aurait imaginé qu’il s’agisse de Demi. Décidément, il en savait bien peu sur la mère de ses enfants ! Pourquoi était-elle si discrète ?

        — Je ne suis pas chef, poursuivit Demi, mais j’ai une certaine expérience de la cuisine et j’anime un blog. Je pourrais préparer quelques plats pour vous faire découvrir de nouvelles recettes et vous aider à concevoir les menus… Je pourrais même en réaliser quelques-uns moi-même.

        Comme Demi se mordillait la lèvre, il fut pris d’une envie irrésistible de l’embrasser.

        
          Ne t’égare pas, Tessier !
        

        — Vous n’êtes pas obligés de me répondre tout de suite, poursuivit Demi. Discutez-en tous les trois. Si cela vous convient, je peux commencer dès demain. Sinon, je trouverai une autre solution, un emploi de serveuse par exemple.

        — Le soir où on s’est rencontrés, tu m’as avoué que tu ferais une épouvantable serveuse, rappelle-toi…

        — J’ai peut-être un peu exagéré. Juste pour flirter avec toi.

        Rob sourit au souvenir de la jeune femme impertinente qui l’avait subjugué ce soir-là, dans le bar.

        — Tu étais pourtant très convaincante !

        Reprenant son sérieux, il ajouta :

        — L’idée de te voir travailler ne m’emballe pas, surtout dans un restaurant où tu seras debout toute la journée. Le Dr Graham t’a ordonné de te reposer et, pour moi, c’est le plus important. Ne te fais pas de soucis pour tes finances, donne-moi tes coordonnées bancaires et je te ferai un virement.

        — Tu plaisantes, j’espère ?

        Rob soutint son regard.

        — Ce n’est pas d’argent que j’ai besoin, mais d’une activité. Je te préviens, si je reste ici, il n’est pas question que je me fasse entretenir.

        — Ce n’est pas nécessaire, Demi, il est normal que je m’occupe de la femme qui porte mes enfants.

        — Je refuse d’accepter ta charité, répliqua-t-elle en se levant brusquement. Finalement, il vaut mieux que je cherche un petit appartement à louer en ville.

        Rob se leva à son tour sans la lâcher des yeux. Remarquant sa nervosité et ses traits tendus, il comprit soudain qu’elle ne voulait pas se battre et préférait fuir pour éviter la confrontation. Il devait la rassurer pour tenter de la convaincre.

        — Attends, Demi. Nous devons apprendre à affronter les problèmes ensemble.

        Elle lui tournait toujours le dos, mais semblait réfléchir.

        — Reviens t’asseoir, nous allons trouver une solution.

        Elle fit lentement demi-tour et croisa les bras.

        — Tu es le père de mes enfants, Rob, mais ça s’arrête là. Il n’est pas question que je vive ici sans participer aux frais de la maison ou travailler pour vous. Je ne sacrifierai jamais mon indépendance.

        — L’argent n’est pas un problème, Demi, insista-t-il, surpris de sa véhémence. J’en ai suffisamment et je ne veux pas que tu aies à t’en inquiéter.

        — Cet argent, c’est le tien.

        — Je veux seulement te rendre la vie plus facile, alors quel est le problème ? Tu ne voudrais pas ravaler un peu cet orgueil démesuré ?

        A quoi bon avoir de l’argent, s’il ne pouvait en faire profiter ceux qui lui étaient chers ? Pourquoi s’obstinait-elle à refuser ?

        Voyant son visage se fermer, il reprit avec plus de douceur :

        — J’aimerais que tu me laisses prendre en charge au moins les frais qui concernent les enfants.

        — Je ne peux pas accepter.

        Pourquoi était-elle si fière ? Et pour quelle raison se sentait-il à la fois frustré et excité ?

        Demi le fixait de ses grands yeux verts.

        — Pour en revenir à la discussion de tout à l’heure, j’ai besoin d’avoir une occupation.

        Elle avait prononcé ces dernières paroles sur un ton presque implorant. Pourquoi ne pas lui faire plaisir, après tout ? Ils avaient besoin d’aide pour le Bistro, et Demi correspondait à peu près au profil requis.

        — Eh bien d’accord, prépare-nous des menus et tu seras rémunérée à l’heure.

        — Non, mon travail compensera l’hébergement et la nourriture.

        Cette femme avait beau être têtue comme une mule, dès qu’il se trouvait près d’elle, Rob était envahi par un flot d’émotions indéfinissables. Il préféra capituler et changer de sujet.

        — J’ai reçu un mail de l’hôpital confirmant ton rendez-vous de demain matin, à 10 heures.

        — Parfait.

        — Je t’accompagnerai si tu veux, j’aimerais bien apercevoir la frimousse de mes fils.

        — J’attends peut-être une fille aussi, lui fit remarquer Demi en posant une main protectrice sur son ventre.

        Elle ajouta, une lueur malicieuse dans les yeux :

        — Ou même deux filles !

        — Les filles sont compliquées, trop sensibles et irrationnelles. Je préférerais avoir des garçons, dit-il en riant.

        Elle lui adressa un petit sourire :

        — Je vois. Les poupées, les larmes, le maquillage, l’adolescence, les petits amis… tout ça te terrifie !

        Rob s’approcha de son ventre :

        — Ayez pitié de moi, mes petits, votre mère me donne déjà assez de fil à retordre à elle toute seule.

        — Très drôle !

        Il lui caressa la joue du bout des doigts, résistant à l’envie de la prendre dans ses bras et de sentir sa bouche pulpeuse contre ses lèvres.

        Attention, danger, se rappela-t-il.

        — A présent, si je te demande d’aller te reposer, tu vas encore protester ?

        — Sur ce point, je suis prête à t’obéir, murmura Demi.

        Il ne faut jamais désespérer, songea Rob.

        *  *  *

        Rob et Demi regardaient, fascinés, la maquette en plastique posée sur le bureau du Dr Graham : un pelvis en quatre dimensions au cœur duquel se lovait un fœtus.

        Rob toucha du doigt le bébé qui, aussitôt, tomba sur la tête.

        — J’espère que tu seras plus prudent avec les nôtres, lui fit remarquer Demi en riant.

        — A voir cette maquette, il n’y a pas beaucoup de place pour un seul bébé dans l’utérus. Je me demande où on peut en mettre un second.

        Demi baissa les yeux vers son ventre avant de répondre :

        — Je n’en ai aucune idée.

        — A propos, j’ai vaguement essayé de remonter notre arbre généalogique et je n’ai pas trouvé de jumeaux dans notre famille. Et dans la tienne ?

        — Je crois qu’une de mes grands-tantes en a eu.

        — Alors, c’est ta faute ! répliqua Rob avec un sourire malicieux.

        Demi lui donna une petite tape sur la cuisse.

        — Je plaide coupable pour les jumeaux si tu en fais autant pour avoir mis un préservatif trop tard !

        — Je n’ai pas le souvenir que tu t’en sois préoccupé sur le moment.

        Il avait raison, elle avait été tellement emportée par la passion qu’elle n’avait pas réagi. Elle pointa néanmoins un doigt accusateur dans sa direction :

        — Si tu t’étais mieux contrôlé, nous n’en serions pas là.

        — Et si, toi, tu ne m’avais pas dragué dans ce bar…

        En voyant les yeux de Rob briller de désir, elle sentit une vague de chaleur l’envahir et ses seins se mettre à durcir. Elle avait tellement envie de lui. Et elle savait que Rob était dans le même état.

        Leur attirance mutuelle était aussi forte qu’au premier jour.

        — Arrête de me regarder comme ça, murmura-t-elle en se calant au fond de son siège pour ne pas être tentée de l’embrasser. La situation est déjà assez compliquée.

        — Je sais, dit-il d’une voix rauque. On dirait que nous jouons encore avec le feu.

        — Nous devrions pourtant avoir retenu la leçon, murmura-t-elle en caressant son ventre. Mais, là, c’est toi qui recommences !

        — Pas du tout !

        — Vous ne cessez donc jamais de vous chamailler, tous les deux ?

        Demi sursauta et tourna la tête. Le Dr Graham, appuyé contre le chambranle de la porte, affichait un sourire amusé.

        — Depuis combien de temps êtes-vous là, docteur ?

        — Assez longtemps pour m’être cru dans une cour de récréation !

        Il traversa la pièce et posa un dossier sur son bureau.

        — On dirait que vous avez joué avec ma maquette.

        Demi émit un petit rire.

        — Rob a fait tomber le bébé sur la tête !

        — Moucharde…, marmonna Rob.

        — Bien, occupons-nous de vos jumeaux, à présent, dit le Dr Graham.

        *  *  *

        Ce soir-là, tout en préparant un curry thaïlandais, Demi écoutait Rob raconter à Ginny et Eli leur visite à l’hôpital. Il était en train de leur montrer le cliché de l’échographie.

        — Vous avez dû être émerveillés de les voir, murmura Ginny.

        — Oh ! oui, répondit Rob d’une voix vibrant d’émotion.

        Demi s’inquiétait un peu. Tous, y compris Eli, semblaient plus excités qu’elle. Etait-elle égoïste, insensible ?

        Elle n’avait pas l’habitude de côtoyer des enfants, elle ne savait pas s’y prendre avec eux, et l’idée d’avoir à en éduquer deux la terrifiait. Allait-elle se montrer aussi autoritaire que sa mère l’avait été avec elle ?

        Elle céda à la panique à la seule idée de reproduire ce modèle qui l’avait tellement fait souffrir.

        Elle éteignit le gaz, posa sa spatule et sortit respirer l’air frais de la nuit. Posant une main sur son ventre, elle s’assit sur la balancelle qui se trouvait sur la terrasse et laissa son regard errer sur la propriété.

        Tant de choses étaient arrivées en quelques semaines ! Elle avait l’impression de ne plus détenir le contrôle de sa vie…

        Et maintenant, voilà qu’elle vivait chez Rob, qu’elle portait ses enfants, cuisinait pour sa famille et n’allait pas tarder à travailler pour lui. Chaque jour qui passait la liait davantage à Bellevue et à Rob, et cela l’angoissait.

        Soudain, elle sentit poindre un violent mal de tête et se mit à respirer avec peine. Etait-ce une attaque de panique ? Elle s’appliqua à inspirer et expirer lentement pour se calmer.

        Après tout, Rob avait peut-être raison : en vivant au jour le jour, elle éviterait certainement une bonne dose de stress.

        Pourtant, elle ne pouvait s’empêcher de penser aux transformations que son corps allait subir : prise de poids, vergetures, et bien pire encore d’après le livre offert par Ginny.

        Comment pourrait-elle encore séduire un homme après ça ?

        Il ne lui restait que quelques semaines pour profiter de son corps et… avoir une aventure ? Avec qui ?

        Quelle question stupide, Demi ! Tu n’as que lui en tête depuis votre première rencontre…

        Non, faire l’amour avec Rob était exclu !

        — Tu vas bien ?

        Demi tourna la tête et l’aperçut, justement, qui venait vers elle, l’air inquiet. Autant elle se sentait parfaitement capable d’affronter son autoritarisme, ses sarcasmes ou sa colère, autant le côté plus doux de sa personnalité faisait tomber toutes ses défenses. Quand il lui parlait avec tendresse, elle n’avait qu’une envie, se blottir dans ses bras.

        — A quoi pensais-tu ? Tu avais l’air ailleurs.

        — Au sexe.

        Si elle n’avait pas été aussi tourmentée, elle aurait bien ri de la stupeur qui s’inscrivait sur le visage de Rob.

        — Pardon ?

        — Je pensais au sexe, Rob, mais mes seins vont s’affaisser, ma peau va se couvrir de vergetures, je vais prendre du poids et plus personne ne voudra de moi !

        
          J’aimerais tant me sentir sexy sous ton regard, Rob, que tu me désires et qu’on fasse passionnément l’amour…
        

        Incapable de lui confier ce qu’elle ressentait vraiment, elle sentit de grosses larmes rouler sur ses joues.

        — Tu sais bien que ce n’est pas vrai, répondit Rob, perplexe.

        Il fut encore plus surpris lorsqu’elle éclata en sanglots.

        — Je vais devenir affreuse, et plus personne n’aura envie de moi !

        Rob s’accroupit devant la balancelle, prit dans ses mains le visage de Demi et lui déposa un baiser sur le bout du nez.

        — Tu es très belle, alors cela ne risque pas de se produire, crois-moi.

        — Mais je vais avoir des jumeaux, Rob ! Mon corps va être complètement déformé, j’aurai des cernes jusqu’au milieu des joues et… et en plus je vais être une mère épouvantable, finit-elle par lâcher.

        Rob se redressa et la prit dans ses bras.

        — Je suis certain que tu seras une mère formidable, j’ai confiance en toi, Demi.

        Elle aurait bien aimé que ce soit vrai, mais la vie n’était pas un conte de fées.

        — Et, si cela peut te rassurer, je suis un parfait indicateur de la séduction que tu exerces sur les hommes. Tu n’as même pas besoin de me toucher pour m’exciter. Tu es encore aussi sexy qu’avant d’être enceinte, peut-être même plus et il ne se passe pas une minute sans que j’aie envie de t’embrasser, de te caresser et de te voir jouir dans mes bras.

        Rob s’enhardit jusqu’à poser les mains sur les cuisses de Demi.

        — Je me souviens encore de ton goût, de ton odeur, du moment merveilleux que j’ai passé avec toi. Crois-moi, je n’ai pas d’autre désir que de faire l’amour à nouveau.

        — Moi aussi, répondit Demi en se mordant la lèvre.

        — Mais ?

        — Mais c’est trop compliqué.

        Elle appuya son front contre le torse de Rob et soupira lorsqu’elle sentit sa main se poser au creux de ses reins.

        — Peux-tu me promettre une chose ? demanda-t-il.

        — Laquelle ?

        — Si tu éprouves l’envie de passer une nuit torride avec quelqu’un, viens me voir, d’accord ?

        — Je ne sais pas… Je ne veux pas me faire d’illusions, Rob. Si je fais l’amour avec toi, je vais me mettre à imaginer une vie de famille idyllique avec le séduisant père de mes jumeaux. Pour découvrir, une fois le désir étanché, que nous ne nous aimons pas.

        — Ç’a le mérite d’être clair, annonça Rob en se levant.

        — N’est-ce pas la vérité ?

        Rob se passa une main dans les cheveux.

        — Sans doute… Tu as raison, je n’ai pas l’intention de me remarier, ni de tomber amoureux de qui que ce soit. Alors il vaut peut-être mieux garder nos distances… sur le plan physique, je veux dire.

        — Aimais-tu ta femme à ce point ? lança soudain Demi.

        Rob la regarda droit dans les yeux.

        — Je l’aime encore.
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        Après le dîner, Rob se retira dans son bureau pour travailler, mais son esprit était accaparé. Il ne cessait de repenser à ce moment magique où il avait entendu battre le cœur de ses enfants.

        Il se servit un whisky puis s’approcha de la grande baie vitrée pour admirer le vignoble éclairé par la lune.

        Discerner les minuscules silhouettes des deux petits l’avait ému aux larmes. Heureusement, la salle d’échographie était plongée dans une semi-obscurité ! C’était la première fois en cinq ans qu’il éprouvait une émotion aussi forte qui ne soit pas du chagrin…

        A la fois émerveillé, heureux et reconnaissant, il avait eu de la peine à se concentrer sur les commentaires du Dr Graham et avait dû se retenir de prendre Demi dans ses bras.

        Il s’éloigna de la fenêtre et contempla le portrait d’Ana, posé sur son bureau. Il n’avait guère eu le temps de penser à elle depuis l’arrivée en fanfare de Demi l’autre jour. Il se sentit terriblement coupable. Dans son cœur, elle était encore sa femme !

        
          Ils auraient pu être nos enfants, ma chérie. J’aurais peut-être réussi à te faire changer d’avis !
        

        Mais il ne parvint pas à l’imaginer enceinte.

        
          Je t’ai promis de t’aimer à tout jamais, Ana.
        

        Jusque-là, c’est ce qu’il avait fait. Mais le pouvait-il encore aujourd’hui ?

        Rob finit son whisky, sentit la brûlure de l’alcool dans sa gorge et pressa le verre froid contre son front. Depuis ce fatal accident, tous ses espoirs de fonder un jour une famille s’étaient envolés. Ils s’étaient évaporés avec le dernier souffle de sa femme. Et pourtant, une nuit avec Demi avait suffi à bouleverser sa vie : il allait être père ! Et il ressentait un désir intense pour la mère de ses enfants.

        Mais alors, Ana ?

        Elle est morte, lui souffla la voix de la raison. Elle est morte, même si tu l’aimes encore, qu’elle te manque et que tu donnerais tout pour qu’elle revienne.

        Alors que Demi, elle, était bien vivante. Vivante et sexy, vivante et enceinte de ses enfants. Sans compter qu’elle vivait chez lui, maintenant ! En dépit de son caractère rebelle, elle faisait des efforts pour s’adapter à la situation. Rob se rendait compte qu’il avait encore de nombreux aspects de sa personnalité à découvrir, au-delà de l’image de globe-trotteuse invétérée et de blogueuse passionnée de cuisine. Oui, il devait admettre qu’elle lui plaisait — beaucoup trop — et qu’elle le fascinait comme Ana ne l’avait jamais fait…

        Sauf qu’il connaissait Ana depuis toujours, alors qu’il venait juste de rencontrer Demi.

        A nouveau, le remords le saisit. Ana resterait dans son cœur à jamais, ce n’était pas cette femme, aussi séduisante soit-elle, qui allait la lui faire oublier.

        — Bonne nouvelle !

        Eli apparut, un grand sourire aux lèvres.

        — Tu as l’air bien joyeux. Aurais-tu trouvé l’héritier de Bella par hasard ?

        — Pas encore, mais le pinot noir est mûr à point. Tu es prêt à te salir les mains pour nous aider à le cueillir, beau gosse ?

        *  *  *

        Demi regarda par la fenêtre de la cuisine, heureuse que les vendanges soient enfin terminées. Le délicat pinot noir et la syrah avaient été récoltés en premier, à la main, puis le cabernet sauvignon. Tous avaient à présent droit à un repos bien mérité.

        Chaque jour, Rob s’était levé à l’aube pour participer à la cueillette. Il rejoignait en général le siège du groupe Belleaire en fin de matinée pour y travailler ou participer à des réunions, et repartait ensuite dans le vignoble jusqu’au soir. Bien qu’épuisé par sa journée, il étudiait parfois à son retour des dossiers urgents dans le bureau qu’il avait aménagé à côté de sa chambre.

        Pendant ces six semaines, Demi avait mis au point des menus pour le Bistro, accepté une courte mission de consultante pour une compagnie de la Silicon Valley, et surtout pris l’habitude de préparer pour Rob, Ginny et Eli des repas qui n’avaient plus qu’à être réchauffés le soir.

        Elle n’avait pas vu passer le temps. Les trois premiers mois de grossesse s’étant déjà écoulés, le médecin l’avait rassurée : la période délicate était derrière elle. A presque quatorze semaines, son ventre s’était légèrement arrondi, sa poitrine aussi, et la fatigue ainsi que les nausées qui l’avaient terrassée au début avaient enfin disparu. Elle se sentait merveilleusement bien, sexy même, et toujours en proie à un désir intense pour Rob.

        Elle l’aperçut entre deux rangées de vigne en compagnie d’Eli, aussi blond que Rob était brun, mais grand comme lui, musclé et très séduisant.

        — Sacrés beaux gosses, tu ne trouves pas ? lança Ginny qui lui tenait compagnie.

        — Hum…

        — Tu sais, Demi, reprit Ginny, je n’ai jamais vu Rob montrer autant d’intérêt pour une femme depuis la mort d’Ana.

        Demi se leva brusquement, partit remplir la carafe d’eau pourtant à moitié pleine, puis revint s’asseoir.

        — J’imagine qu’elle était…

        — Nous avons grandi tous ensemble. Ana n’avait aucun secret pour Rob.

        — C’est sûr, que vous n’en savez pas autant sur moi…

        — Sur toi ? Chérie, tu es un véritable mystère ! Nous ne savons pratiquement rien de toi.

        — Personne ne m’a posé de questions.

        Elle n’avait rien à cacher, mais elle ne racontait pas non plus à tout le monde que sa mère, après lui avoir fait passer des tests d’intelligence, l’avait placée à l’âge de six ans dans un établissement pour surdoués, qu’elle appartenait au club très fermé des personnes ayant un QI supérieur à 120, et que sa relation avec Jan avait toujours été très difficile.

        Elle allait d’ailleurs devoir lui annoncer bientôt sa grossesse. Tout un programme…

        — Tu as raison, poursuivit Ginny, nous avons été vraiment occupés avec les vendanges et nous n’avons même pas pris le temps de discuter avec toi. Je ne veux pas me montrer indiscrète mais…, qu’est-ce qui se passe exactement entre Rob et toi ?

        — Nous attendons des jumeaux.

        Ginny leva les yeux au ciel.

        — Je voulais dire sur le plan sentimental.

        — Il ne se passe rien.

        En voyant l’air incrédule de Ginny, Demi se hâta d’ajouter :

        — Je t’assure. Je ne suis pas assez naïve pour croire aux belles histoires et j’ai bien compris que Rob était encore amoureux de sa femme. Alors nous essayons juste d’établir une solide amitié pour devenir les meilleurs parents possible pour ces bébés.

        Elle caressa son ventre pour ne pas affronter le regard de Ginny.

        — C’est la chose la plus stupide que j’aie jamais entendue ! Vous êtes vraiment passés maîtres dans l’art de tromper votre monde, sans parler de vous-mêmes !

        — Pardon ?

        — Tu sais exactement ce que je veux dire. Inutile de vous voiler la face, il y a peut-être une certaine complicité entre vous, c’est vrai, mais il y a surtout du désir, de la passion.

        — Autant ne pas nous lancer dans une relation vouée à l’échec… Avec les enfants, nous allons devoir nous côtoyer pendant des années.

        — Qui te dit que votre relation se terminerait mal ?

        — Les relations finissent toujours mal avec moi… Et, cette fois-ci, je ne suis pas seule en jeu. Il y a deux petites vies à protéger.

        Ginny posa une main sur celle de Demi.

        — Ecoute-moi bien. Je suis persuadée que Rob, malgré ce qu’il dit, a envie de fonder une famille et que tu lui plais. Ça crève les yeux. Quant à toi, Demi, j’ai l’intuition que tu as besoin de te poser et, crois-moi, Rob est un homme bien. Alors pourquoi ne pas laisser libre cours à vos sentiments ?

        Demi, que cette conversation mettait mal à l’aise, préféra changer de sujet.

        — Et si tu me parlais de ta vie amoureuse, Ginny ?

        — Consternante ! répondit la jeune femme en riant. Je n’ai pas partagé le lit d’un homme depuis la nuit des temps et je pense que je vais finir vieille fille !

        — Tu exagères !

        Ginny haussa les épaules.

        — Cette idée ne me fait pas peur, j’aime bien être seule. Lorsque j’ai un homme dans ma vie, je me sens comme prisonnière. Je n’ai pas besoin de voir quelqu’un tous les jours, mais je tombe toujours sur des hommes qui parlent très vite couple, mariage, enfants… L’horreur, quoi ! ajouta-t-elle avec une moue comique.

        — Et pourtant, tu voudrais qu’on choisisse cette voie, Rob et moi ! Je ne vois vraiment pas pourquoi…

        Ginny lui adressa un large sourire.

        — Vous êtes tellement aveugles, tous les deux ! s’exclama-t-elle en déposant une bise sonore sur la joue de Demi. Allez, je rentre chez moi. J’ai envie de prendre une douche et de me mettre au lit avec un bon livre.

        — N’oublie pas ta part de lasagnes. Je l’ai laissée dans le réfrigérateur.

        — Oh toi, même si tu n’attendais pas mes neveux…

        
          Ou tes nièces, Ginny… Qu’est-ce qu’ils ont tous à vouloir que j’attende des garçons ?
        

        — Tu es vraiment une excellente cuisinière, conclut Ginny en se dirigeant vers la porte, son dîner à la main. Et je reste persuadée que tu ferais une fabuleuse belle-sœur.

        Demi attrapa une pomme dans la coupe de fruits et la lui lança.

        Ginny l’attrapa au vol, la croqua à pleines dents et disparut dans un éclat de rire.

        *  *  *

        Quelques jours plus tard, Rob et Demi se tenaient sous le porche et regardaient Ginny et Eli regagner leurs maisons respectives. Ils venaient de partager leur premier dîner à quatre depuis le début des vendanges, et Demi avait profité de l’occasion pour leur faire goûter les recettes qu’elle avait créées pour le Blue View Bistro : des coquilles Saint-Jacques aux épices, un ragoût de lotte accompagné d’une caponata — inoubliable souvenir de Sicile — puis, en dessert, un moelleux au chocolat accompagné d’une île flottante. Dès la première bouchée, Rob avait su qu’ils avaient trouvé leur chef.

        A condition, bien sûr, que Demi accepte le poste…

        Il passa un bras autour de ses épaules et l’attira légèrement contre lui. Sa taille s’était un peu épaissie, et ses seins étaient plus ronds, plus pleins. Jamais il ne l’avait trouvée plus séduisante qu’aujourd’hui !

        Demi se dégagea de son étreinte et rentra pour débarrasser la table. Mais Rob la rattrapa et, la prenant par le coude, l’entraîna vers le canapé.

        — Que fais-tu ? demanda Demi.

        — Il est plus de minuit, tu as passé une partie de la journée à cuisiner et tu es épuisée. Viens te reposer, nous rangerons la cuisine demain.

        — Je ne peux pas la laisser dans cet état ! C’est indigne d’une bonne cuisinière, je n’arriverais pas à m’endormir.

        — Allons nous coucher, Demi, tu ne tiens plus debout.

        Trop fatiguée pour argumenter, Demi se contenta de hocher la tête. Rob lui tendit la main en souriant et, contre toute attente, Demi la saisit, puis se rapprocha de lui. Sentant son petit ventre et ses seins le frôler, Rob ne put réprimer un violent élan de désir.

        — Allons nous coucher… ensemble ? demanda-t-elle d’une voix rauque.

        Rob ferma les yeux, respirant son parfum délicat. Sa peau, lumineuse et douce, dégageait une senteur subtile de lis, très sensuelle, si féminine… Il laissa alors glisser un doigt le long de sa gorge, jusqu’à rencontrer la naissance de ses seins, puis suspendit son geste. Il l’entendit retenir son souffle, sentit ses doigts agripper sa chemise et vit qu’elle se mordait la lèvre.

        Lui soulevant doucement le menton, il plongea son regard dans le sien et déposa sur sa bouche le baiser qu’il rêvait de lui donner depuis des semaines.

        Demi entrouvrit les lèvres et se mit à caresser son torse. Rob avait attendu cet instant si longtemps ! Comment avait-il pu passer ces jours entiers auprès d’elle sans jamais la toucher ?

        Il la serra plus fort contre lui, l’embrassa plus intensément encore, tout en laissant ses mains glisser de la poitrine de Demi vers ses hanches.

        
          Est-il bien raisonnable de faire l’amour à ce stade de la grossesse ?
        

        Semblant lire dans ses pensées, Demi s’éloigna de lui et se laissa tomber sur le canapé.

        — Le Dr Graham a dit que nous pouvions avoir une relation physique à condition d’éviter les acrobaties.

        — Tu as discuté de ça avec lui ?

        — C’est mon gynécologue, tu sais, et c’est lui qui a abordé le sujet. Tout comme Ginny l’autre jour, d’ailleurs.

        — Pardon ?

        — Apparemment, tout le monde peut voir ce courant qui passe entre nous. Alors, à nous de voir si nous continuons à l’ignorer ou si nous nous décidons enfin à faire ce que nous désirons l’un et l’autre ?

        — Je dois avouer que les souvenirs de notre nuit passionnée m’obsèdent, dit Rob en s’asseyant à côté de Demi sur le canapé.

        Leurs doigts s’entrelacèrent, et Demi ferma les yeux avant de répondre :

        — Moi aussi. J’ai seulement peur que cette relation se termine mal et que nous finissions par nous détester alors que nous aurons deux enfants à élever ensemble.

        — Tu as raison de vouloir être prudente, mais j’ai l’impression que notre attirance est bien plus puissante que le bon sens.

        Demi s’allongea sur le canapé, replia les jambes et posa la tête sur la cuisse musclée de Rob.

        — C’est bien la première fois que ma raison n’a pas le dessus ! lâcha-t-elle en soupirant, tandis que Rob lui caressait la joue. Tout est confus dans ma tête. Et nous ne savons presque rien l’un de l’autre.

        Rob posa une main protectrice sur son ventre.

        — Avec la période des vendanges, nous n’avons pas eu beaucoup de temps pour apprendre à nous connaître, c’est vrai. Mais maintenant, nous pourrions profiter d’être ensemble pour en savoir un peu plus, non ? Alors, si tu me parlais de toi ?

        — Si tu veux… D’abord, il faut que tu saches que je suis… spéciale.

        — Je n’en doutais pas un instant, dit Rob en souriant.

        — Non, tu n’as pas compris ce que je voulais dire. Ma mère m’a fait passer des tests d’intelligence à l’âge de six ans, et j’ai été diagnostiquée surdouée. J’ai intégré une école pour quotients intellectuels élevés et, à vingt ans, j’avais déjà en poche un doctorat en sciences informatiques.

        — Et comment se fait-il, alors, que tu passes ton temps à voyager et à draguer des inconnus dans les bars ? fit Rob avec un air malicieux.

        — Avoir un QI élevé n’est pas incompatible avec une libido développée, je te signale !

        — Je suis tout à fait pour que les femmes belles et intelligentes aient une vie sexuelle active, surtout si elles veulent en profiter avec moi ! plaisanta Rob.

        Demi se redressa légèrement sur le canapé et poursuivit :

        — Après mon doctorat, j’ai été engagée chez Tiscot et, très vite, je suis devenue responsable du service de l’information.

        — Et ce poste ne te convenait pas, finalement ?

        — Il n’a fallu qu’une année environ pour que je me retrouve à l’hôpital avec un ulcère perforé. J’étais très malade et complètement déprimée. Une fois guérie, j’ai pris la décision de démissionner et de parcourir le monde.

        — C’était un choix vraiment courageux de ta part, observa Rob.

        — Tout le monde n’a pas été de ton avis. Ma mère était furieuse que j’aie abandonné un tel poste. Elle pense encore aujourd’hui que c’était une erreur monumentale.

        — Est-ce que partir t’a rendue plus heureuse ?

        — Absolument.

        — Alors personne n’a le droit de te juger de cette façon. Toi seule sais ce qui est bon pour toi.

        Saisissant l’occasion de poursuivre son interrogatoire, Rob demanda :

        — Pourquoi ta mère ne t’a-t-elle pas soutenue ?

        — Disons qu’elle ne le fait que lorsque je lui obéis au doigt et à l’œil et que je suis la voie qu’elle a tracée pour moi, répondit Demi avec amertume.

        Elle sembla réfléchir un instant, puis ajouta :

        — Oublie tout ça, Rob… je suis juste fatiguée. Ma mère et moi avons une relation conflictuelle. Elle est brillante mais autoritaire et déteste le fait que je ne sois pas aussi ambitieuse qu’elle.

        Demi fit tourner le bracelet de petites perles en argent qui entourait son poignet.

        — Elle vient d’avoir un fils, son second bébé, et j’espère qu’elle ne sera pas aussi exigeante avec lui qu’elle l’a été avec moi.

        — Attends une minute, à son âge elle vient d’avoir…

        — Elle n’a que quarante-quatre ans, précisa Demi en souriant. Elle en avait dix-sept à ma naissance. Tu imagines ce que cela a dû être d’élever une enfant surdouée à l’âge qu’elle avait ? Parce que moi, à trois ans, je savais déjà lire et je n’arrêtais pas de poser des questions.

        Rob n’en revenait pas.

        — Comment ta mère a-t-elle réagi quand elle a su que ses petits-enfants n’auraient qu’un an d’écart avec son propre fils ?

        — A vrai dire… je ne lui ai encore rien dit.

        — Quand comptes-tu l’avertir ?

        — Je n’ai pas le courage de l’affronter, dit-elle en détournant le regard. Tu ne peux pas comprendre, Rob, ajouta-t-elle en le voyant hausser les sourcils, elle va être folle de rage car ce n’est pas du tout ce qu’elle avait prévu pour moi.

        Elle soupira puis ajouta :

        — Chaque fois que nous discutons, elle essaie de me convaincre de retourner dans le monde des affaires. Ou de faire de la recherche, sur l’intelligence artificielle par exemple. Je ne veux pas la décevoir une fois de plus. Dans ce cas, elle a une fâcheuse tendance à me harceler ou alors elle…

        Rob ne la quittait pas des yeux, attendant qu’elle termine sa phrase.

        — … elle prend ses distances.

        Et toi, bien sûr, tu recherches son approbation et son amour, songea Rob.

        — As-tu l’intention de lui demander de l’aide avec les jumeaux ?

        — Certainement pas !

        — Alors elle n’a pas à te juger. Tu es adulte, Demi. Annonce-lui ta grossesse et laisse-la penser ce qu’elle veut.

        — Ce n’est pas si simple.

        — Je pense qu’il faut que tu le fasses, tu sais, même si cela te semble insurmontable.

        Il marqua une pause, puis reprit, d’un air moins grave.

        — Pour moi, ce qui n’est pas simple en ce moment, c’est de te désirer plus que tout et te savoir dans la chambre à côté, sans avoir le droit de te toucher…

        Rob retint son souffle, guettant sa réponse.

        — Hum… J’en suis à treize semaines de grossesse.

        — Et ?

        — Et, bientôt, je serai énorme et je ne pourrai plus faire l’amour. Après l’accouchement, ce ne sera pas mieux, je devrai m’occuper de deux bébés, je serai épuisée.

        — Je t’ai dit que je t’aiderais…

        Demi l’interrompit en levant une main.

        — Ce que j’essaie de te dire, poursuivit-elle avec un sourire, c’est que je risque de ne pas pouvoir faire l’amour avec qui que ce soit avant un certain temps… Alors pourquoi ne pas en profiter maintenant, tant que j’ai sous la main un expert tel que toi ?

        A ces mots, Rob sentit la fierté gonfler sa poitrine. Il était également abasourdi par ce qu’il avait entendu : venait-elle vraiment d’accepter ?

        Comme il ne répondait rien, elle ajouta :

        — Il te faut un dessin, Rob ?

        — Quelle bêcheuse !

        Il désirait Demi depuis si longtemps que ses mains tremblèrent lorsqu’il l’attira vers lui pour l’embrasser. Les douces lèvres de la jeune femme s’entrouvrirent au contact des siennes, le poussant à approfondir encore son baiser. Elle y répondit avec passion, faisant déferler en lui ce flot de désir et d’émotions qui avait été celui de leur première rencontre. Alors qu’il la soulevait pour l’asseoir à califourchon sur lui, il la sentit hésiter.

        — Tu es rayonnante, Demi, dit-il aussitôt pour la rassurer. Et tes nouvelles formes te vont à ravir.

        Parcourant son cou de légers baisers, il glissa les mains sous son T-shirt, caressa la peau douce et tendue de son ventre puis, remontant, prit en coupe ses seins dont les extrémités se dressèrent aussitôt.

        Lorsque Rob dégrafa son soutien-gorge, Demi cambra les reins, le laissant admirer sa poitrine ronde et ferme.

        Un doux gémissement s’échappa des lèvres de Demi tandis qu’il caressait ses seins et en titillait les pointes. Il l’entendit haleter, tandis qu’à son tour elle lui ôtait sa chemise. Rob sentit son sexe durcir, ne demandant qu’à être libéré, mais avant de prendre du plaisir, c’est à Demi qu’il voulait en offrir. Un plaisir plus intense encore que celui qu’il lui avait procuré lors de leur première nuit.

        Il l’aida à se mettre debout, défit les boutons de son jean taille basse qui mettait en valeur son petit ventre rond, et le fit glisser lentement le long de ses longues jambes. Elle était presque nue, seulement vêtue d’un minuscule triangle de dentelle noire qui la rendait terriblement sensuelle. Il la contempla, tout en l’allongeant doucement sur le canapé.

        — Tu es si belle !

        — Si grosse, tu veux dire !

        — Non, sublime, insista Rob.

        Tendant les mains, Demi caressa le torse de Rob puis descendit jusqu’à sa ceinture. Elle allait la défaire, lorsque Rob lui saisit les poignets.

        — Laisse-moi d’abord te donner du plaisir.

        A la lueur confiante de ses yeux, il comprit qu’elle était prête à s’offrir à lui. Tout en l’embrassant, il posa une main sur son genou, caressa l’intérieur de sa cuisse, puis effleura son sexe à travers le fin tissu noir. Demi ouvrit les jambes en gémissant, tandis qu’il titillait en même temps de sa bouche le bout de ses seins. D’un coup sec, Rob tira soudain sur son string qui, se déchirant, lui donna accès à cet endroit si chaud et si secret.

        Parcourant du bout des doigts son intimité, Rob trouva son clitoris, provoquant en elle une vague de plaisir. Elle souleva les hanches pour mieux aller à la rencontre de ses caresses et, à cet instant, Rob eut l’impression que rien au monde n’était plus important que de combler Demi.

        Il la pénétra d’un doigt, son pouce titillant la partie sensible de son sexe, jusqu’à ce qu’elle gémisse et le supplie de la prendre. Lorsqu’il la sentit prête à jouir, il retira sa main puis, ignorant ses protestations, s’empara de sa bouche. Tout en douceur, il fit ensuite glisser ses lèvres sur sa poitrine et descendit lentement le long de son ventre pour enfin atteindre l’objet brûlant de son désir. Là, il l’embrassa avec passion jusqu’à ce qu’elle s’abandonne à un violent orgasme, se renversant sur les coussins en murmurant son nom.

        Demi tendit alors les bras pour l’attirer vers elle et le serra contre sa poitrine, encore frémissante de plaisir. Rob en profita pour la prendre dans ses bras et la porta jusqu’à la chambre d’amis où il la déposa sur les draps frais du grand lit à baldaquin.

        Après lui avoir déposé un baiser sur le front, il s’écarta d’elle.

        — Où vas-tu ? lui demanda Demi.

        — Je reviens tout de suite.

        — Fais vite !

        Depuis le seuil de la salle de bains, Rob la regarda longuement. Au bout d’un moment, Demi bâilla, replia un bras sous sa tête puis, ainsi qu’il s’y était attendu, s’endormit.

        Il revint alors vers le lit, remonta la couette sur les épaules de la jeune femme et l’embrassa avec tendresse.

        — Fais de beaux rêves, ma chérie.
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        Demi se réveilla en sursaut, seule dans son grand lit. Elle réalisa avec stupeur qu’elle avait sombré dans un profond sommeil après s’être abandonnée au plaisir. Elle avait dû passer pour une terrible égoïste !

        Que faire ? S’excuser ? Le supplier de revenir dans le lit pour se faire pardonner ? Pourquoi cela lui paraissait-il si difficile, alors qu’elle avait été capable de lui faire des avances dans un bar ?

        Soudain, elle prit conscience que Rob, même s’il la désirait, avait préféré la conduire dans la chambre d’amis. Il n’était pas question pour lui, apparemment, de faire l’amour dans la chambre qu’il avait autrefois partagée avec sa femme.

        Ce détail, plus que tout autre, montrait qu’il l’aimait encore. C’était parfaitement naturel, bien sûr, alors pourquoi Demi se sentait-elle aussi troublée lorsqu’elle y pensait ? Ils avaient choisi d’avoir une aventure purement physique, et elle n’avait pas l’intention de s’attacher à lui. Dans ces conditions, qu’est-ce qui la dérangeait autant ?

        Demi se redressa d’un bond en entendant Rob prononcer son prénom. Elle l’aperçut à l’entrée de la chambre, appuyé contre le chambranle de la porte, seulement vêtu d’un jean dont le premier bouton était ouvert et qui, descendant bas sur ses hanches, révélait la musculature parfaite de son ventre. Avec ses cheveux ébouriffés et sa barbe naissante, il était irrésistible.

        — Je me suis endormie, murmura-t-elle incapable de détacher les yeux de ce corps sublime.

        — J’avais remarqué, répondit-il en riant.

        Sans un mot, Demi se rallongea et repoussa la couette. Les yeux de Rob se mirent à briller, tandis qu’il s’avançait vers le lit, admirant les courbes de la jeune femme. Il s’assit à côté d’elle et caressa d’une main hésitante le léger renflement de son ventre.

        — Tu es magnifique.

        — As-tu déjà fait l’amour avec une femme enceinte ?

        — Non…

        — Dans ce cas, déclara-t-elle d’un ton taquin, tout en glissant les doigts sous les boutons de son jean, je te promets d’être très douce avec toi.

        — Ta délicatesse me touche, répondit Rob avant de s’emparer de ses lèvres en un baiser brûlant.

        *  *  *

        Rob prit la tasse de café que lui tendait Ginny. Ils attendaient l’arrivée d’Eli pour leur réunion quotidienne.

        Quitter Demi ce matin, la laisser endormie, nue et si belle avait été un véritable supplice. Depuis une semaine qu’ils partageaient le même lit, leurs nuits d’amour étaient chaque jour plus intenses. A croire que l’alchimie qu’ils avaient ressentie la première fois dans ce bar n’était pas due au hasard.

        Certes, dans quelque temps, ils seraient plus que des amis mais, en attendant, Rob avait la ferme intention de profiter de chaque instant passé avec elle.

        — As-tu demandé à Demi si elle était d’accord pour prendre la direction du Bistro ? demanda Ginny.

        — Rien n’est encore décidé, répondit Rob en bâillant.

        Si lui, était fatigué de passer la moitié de la nuit éveillé, Demi, elle, devait être franchement épuisée.

        — Nous devrions clarifier la situation, je n’aime pas l’idée qu’elle travaille pour rien.

        — Moi non plus, mais elle est tellement indépendante ! Vous avez l’air de bien vous entendre toutes les deux.

        — Elle me plaît, je la trouve intelligente et sensible, vulnérable aussi, ce qui me donne envie de la protéger…

        — Toi et ton instinct de mère poule, la taquina Rob.

        Ginny ne prit pas la peine de relever la plaisanterie.

        — A-t-elle trouvé un endroit où s’installer ?

        Rob posa sa tasse de café.

        — Tu sais bien qu’elle habite chez moi !

        — Pour l’instant, oui, mais elle n’envisage pas cette solution à long terme. Elle a pris contact avec quelques agents immobiliers avec l’intention de louer une petite villa.

        Pourquoi faisait-elle ces démarches ? Elle avait pourtant l’air d’apprécier autant que lui cette vie à deux !

        — Comment pourrait-elle payer un loyer, alors qu’elle ne touche aucun salaire ?

        — Mon grand frère chéri, j’ai l’impression que tu n’as pas encore compris que Demi n’accepterait pas un centime venant de toi. Cela vous arrive, parfois, de discuter tous les deux ?

        
          A vrai dire, pas vraiment…
        

        — Selon Maggie, mon amie qui est agent immobilier, Demi cherche un endroit pour elle et ses enfants.

        Pris de panique, Rob sentit sa gorge se nouer.

        — Ma maison pourrait être leur foyer…

        Ginny laissa échapper un soupir.

        — Non, Rob, c’est impossible. C’est la maison d’Ana et, même si tu fais de ton mieux pour que Demi s’y sente à l’aise, elle ne pourra jamais y être chez elle.

        — Que veux-tu dire ?

        — Elle a besoin d’un endroit à elle, et je la comprends. Elle veut une maison qu’elle puisse décorer à son goût, surtout avant l’arrivée des enfants.

        Après un long silence, Rob déclara :

        — Je n’aime pas l’idée qu’elle vive seule.

        — Moi non plus. Je lui aurais bien proposé de s’installer chez moi, mais…

        — Mais tu aimes trop ton indépendance.

        — Et surtout je n’imagine pas mes murs peints en bleu ou en rose ! répondit Ginny en riant. J’aurais bien une idée à te soumettre cependant…

        Sa sœur ayant toujours été de bon conseil, Rob tendit l’oreille.

        — Pourquoi ne la laisserais-tu pas s’installer dans la maison d’amis ?

        Enthousiasmée par son idée, Ginny poursuivit :

        — Je suis certaine qu’elle serait même ravie de te payer un loyer.

        — Il n’en est pas question.

        Il ne voulait pas la voir quitter sa maison, quitter son lit. Enfin… le lit de la chambre d’amis, pas celui d’Ana, admit-il en son for intérieur.

        — Réfléchis, Rob. Elle serait proche de nous en cas de problème et, après la naissance des jumeaux, tu aurais la possibilité de les voir tous les jours. Demi est une femme fière et indépendante, tu dois l’aider à trouver son équilibre au lieu d’essayer de diriger sa vie.

        — De toute façon elle ne m’écoute pas.

        — Et c’est aussi pour cette raison que je l’aime : elle ne se prosterne pas à tes pieds en attendant que tu lui accordes ton attention. Elle n’est pas comme…

        Ginny se tut soudain, mais Rob savait pertinemment ce qu’elle allait dire.

        — Ana avait un caractère très différent, répliqua-t-il. Elle n’éprouvait pas le besoin de transformer chaque discussion en joute oratoire.

        Avant leur mariage, Ana et Rob étaient toujours d’accord sur tout. Mais la question des enfants avait radicalement changé leur relation : ils n’avaient cessé de se disputer à ce sujet, jusqu’à ce jour fatidique où Ana avait trouvé la mort. Ironie du sort, cette sortie à moto était pourtant une tentative de retrouver la complicité et la magie des premiers temps.

        — Ana te donnait toujours raison, continua Ginny. Souviens-toi, on la taquinait parce qu’elle disait au moins dix fois par jour : « Bien sûr, Rob ».

        Ginny leva une main afin d’empêcher son frère de l’interrompre.

        — J’aimais Ana, tu le sais, mais je me sens très proche de Demi. Je la trouve attachante et brillante.

        Rob avait en effet remarqué entre les deux jeunes femmes une connivence qui n’avait jamais existé avec Ana.

        — Désolé d’être en retard, lança Eli en faisant irruption dans le bureau.

        Avant de s’asseoir il s’approcha de la desserte et se servit une tasse de café.

        — J’ai une bonne nouvelle. Vous vous souvenez que j’avais contacté un généalogiste afin de retrouver l’héritier de Bella ?

        Rob esquissa une grimace. Il ne pensait même plus à cette affaire ! Prendre soin de Demi avait accaparé toute son attention.

        — Désolé, Eli, j’aurais dû m’en occuper, mais j’ai complètement oublié. Merci de l’avoir fait.

        — Ne t’inquiète pas, je compatis. Apprendre que l’on attend des jumeaux d’une femme avec qui l’on a passé une seule nuit d’amour, mais pour laquelle on se meurt de désir… Voilà qui déstabiliserait n’importe qui.

        Rob lui lança un regard noir.

        — Arrête, tu veux bien ? Et dis-moi plutôt si nous avons trouvé l’héritier de Bella.

        — Oui, il s’agit d’un lointain cousin, un certain Peter West. Apparemment, son seul souhait est de tirer le plus d’argent possible de la propriété.

        — Tu l’as contacté ? Notre offre l’intéresse ?

        — Il semblerait que oui.

        — Incroyable ! s’exclama Rob, soudain très excité.

        — Faire appel à un généalogiste a été une idée de génie. Grâce à Demi, j’ai été le premier à entrer en relation avec le représentant de M. West, et nous avons toutes les chances d’ajouter bientôt Bella’s Folly à notre patrimoine !

        Rob se renversa dans son fauteuil.

        — Nous lui devons une fière chandelle !

        *  *  *

        Demi profita d’une absence de Rob pour faire le voyage jusqu’à Portland afin d’annoncer à sa mère qu’elle était enceinte. Ainsi qu’elle l’avait craint, Jan n’apprécia pas particulièrement la perspective de devenir grand-mère et, pour la première fois devant sa fille interloquée, fondit en larmes.

        — Arrête, maman, tu exagères, tu pourrais au moins te réjouir pour moi.

        — Quand je pense que tu as l’intention de perdre ton temps à faire la popote avant de jouer à quatre pattes avec tes rejetons, ça me déprime. Quel gâchis ! Avec un quotient intellectuel comme le tien, tu aurais pu changer le monde.

        — Tu sais bien que cela ne m’intéressait pas.

        — Ce n’est pas la question ! Tu avais une responsabilité envers la société.

        — Non, je n’en avais aucune. Ma seule responsabilité est de m’occuper de moi-même et de mes enfants. Je suis désolée que ce choix d’une existence loin du monde impitoyable des affaires te bouleverse à ce point, mais tout ce que je désire aujourd’hui, c’est fonder une famille et mener une vie… normale.

        — Mais tu n’as pas une intelligence « normale » !

        Demi se renfonça dans son fauteuil. Elle avait déjà tellement souffert d’entendre sa mère lui répéter cette litanie toute son enfance.

        Rosie, sa grand-mère, habituée à jouer les médiatrices, s’empressa d’intervenir :

        — Et qui est l’heureux papa ?

        Sautant sur l’occasion de changer de sujet, Demi expliqua brièvement à Rosie que Rob s’occupait d’un domaine viticole, qu’il était veuf et enchanté à l’idée d’avoir des enfants.

        — En résumé, tu es sa génitrice, lança Jan.

        — Te considères-tu comme celle de Hank ? rétorqua Demi, furieuse.

        Sans lui laisser le temps de répondre elle poursuivit, à l’intention de Rosie :

        — Nous avons décidé d’assumer ensemble l’éducation des enfants, mais de vivre chacun chez soi.

        — Tu plaisantes, j’espère, marmonna Jan. Tu comptes t’installer dans ce trou perdu ?

        — Oui, maman.

        Elle savait que c’était le seul choix possible si elle voulait que ses enfants grandissent avec leur père. Après tout, Bellevue était une ville animée et charmante pour laquelle elle avait d’emblée éprouvé un coup de cœur.

        Sans compter qu’elle n’imaginait plus vivre loin de Rob. Elle appréhendait déjà le jour où il faudrait qu’ils redeviennent de simples amis.

        — Parle-moi de lui, demanda Rosie en posant sa main sur celle de Demi.

        — Il est très séduisant, cultivé et, outre le domaine agricole, il gère avec sa sœur et son cousin plusieurs restaurants célèbres dans la région.

        — Je comprends mieux à présent ! s’exclama Jan.

        — Que veux-tu dire ?

        — Je sais pourquoi tu acceptes de t’enterrer dans cette petite ville : pour élever tes enfants avec cet homme.

        — Tu n’élèves pas Callum avec Hank ?

        — Ce n’est pas le problème : ce que tu cherches, c’est un homme qui te protège et qui t’entretienne. Comme quand tu étais petite fille et que tu me réclamais un père pour Noël.

        — C’est un comportement normal, il me semble, répliqua Demi, glaciale.

        Bien sûr qu’elle avait toujours rêvé d’un père qui l’aime pour elle-même et non pour son intelligence, et qui la considère comme une enfant et non comme un rat de laboratoire.

        — Tu es trop brillante pour te contenter d’être normale.

        Demi et Rosie échangèrent un regard consterné.

        — Je ne suis pas un robot, maman, je suis une femme qui éprouve des sentiments, des émotions et des désirs ! Ce n’est pas parce que je suis intelligente que je n’ai pas le droit de fonder une famille.

        — Tu avais tout, Demi ! Tout, tu m’entends ? Tu aurais pu avoir le monde à tes pieds, un compte en banque bien garni et la célébrité en prime. Tu aurais pu devenir quelqu’un !

        Demi comprit soudain que sa mère exprimait ses propres frustrations, celles de l’adolescente de dix-sept ans qui, après être tombée enceinte, avait dû renoncer à sa bourse d’étude pour élever sa fille. Ensuite, elle avait dû travailler dur pour pouvoir reprendre ses études et les financer. Alors Jan n’avait vécu — et ne vivait encore — que par procuration à travers sa fille.

        — Tu m’as toujours reproché de vouloir prendre les décisions à ta place et, maintenant, tu vas te retrouver sous la coupe d’un homme ? Tu ne trouves pas cela un peu paradoxal ?

        — Ça suffit, Jan ! intervint Rosie en posant une main apaisante sur l’épaule tremblante de Demi. Tu dépasses les bornes, ma fille !

        Jan avait les yeux pleins de larmes.

        — Elle gâche sa vie.

        — Il s’agit de ta perception, de ton interprétation, déclara Rosie d’un ton calme. Même si j’étais d’accord avec toi, ce qui n’est pas le cas, je pense qu’elle est assez grande pour savoir ce qu’elle veut.

        Demi se leva, à bout de nerfs.

        — Je suis désolée que tu le prennes comme ça, maman, et j’espère qu’un jour tu accepteras la femme que je suis. En attendant, je ne te demande qu’une chose : laisse Callum s’épanouir à son rythme, quel que soit son degré d’intelligence. Dis-lui que tu es heureuse de l’avoir mis au monde et qu’il est parfait tel qu’il est.

        Demi attrapa son sac et quitta la pièce, suivie par Rosie qui la raccompagna jusqu’à sa voiture.

        — Je vous souhaite beaucoup de bonheur à tous les quatre. Tu es une jeune femme merveilleuse. N’oublie jamais que je t’aime et que je suis fière de toi, quoi que tu fasses.

        Demi étreignit sa grand-mère, savourant l’affection et le réconfort qu’elle lui apportait comme à son habitude.

        — Merci, grand-mère, heureusement que tu es là.

        *  *  *

        Plusieurs couples patientaient dans une grande salle aux murs blancs. Les femmes conversaient gaiement, tandis que les hommes regardaient autour d’eux d’un air gêné. Tarryn, la sage-femme, entra dans la pièce et s’assit en face d’eux. Derrière elle, sur un écran, s’affichait la photo d’une femme en plein accouchement, le visage tordu par la douleur.

        Incapable de se concentrer sur les paroles de la sage-femme, et regrettant presque d’avoir insisté pour accompagner Demi à ces cours de préparation, Rob leva la main.

        — Pardonnez-moi de vous interrompre, mais si vous tenez à ce que nous restions tous dans la salle, il vaudrait mieux passer à une autre photo.

        Tarryn tourna la tête vers l’écran et éclata de rire.

        — Oh ! Pardon, je l’avais complètement oubliée, celle-là ! Je m’en sers d’habitude pour décourager les adolescentes d’avoir des rapports non protégés.

        Rob se prépara à une heure d’ennui : il avait déjà lu le livre de Ginny et estimait en savoir assez sur la grossesse et l’accouchement. Il n’était là que pour soutenir Demi.

        Tandis que la sage-femme répondait à quelques questions basiques, les pensées de Rob s’égarèrent. Il allait demander à Eli d’effectuer à sa place le voyage qu’il avait prévu de faire en France. Cela lui permettrait d’élaborer leur projet concernant Bella’s Folly et d’être fin prêt au moment de signer le compromis de vente avec Peter West. Et, surtout, il aurait ainsi la possibilité de rester auprès de Demi.

        Elle était rentrée de Portland la veille au soir, et Rob se reprochait de ne pas avoir pris le temps de lui demander comment sa famille avait accueilli la nouvelle.

        — Aujourd’hui, nous allons parler des rapports sexuels, annonça Tarryn.

        Non, pitié ! protesta intérieurement Rob qui avait déjà du mal à penser à autre chose dès qu’il se trouvait en présence de Demi.

        — Pour commencer, soyons clairs, vous pouvez avoir des rapports sexuels aussi longtemps que vous en aurez envie durant la grossesse.

        
          Bonne nouvelle !
        

        — Mais pas forcément dans toutes les positions, poursuivit-elle. Celle du missionnaire, par exemple, n’est pas recommandée après la seizième semaine de gestation.

        La sage-femme distribua alors une brochure à chacun des participants. Rob se tassa sur sa chaise en apercevant les illustrations qui ressemblaient à un Kama Sutra pour femmes enceintes.

        Sentant Demi gigoter à côté de lui, il tourna la tête et l’aperçut en train de se mordre la lèvre pour ne pas rire.

        — Ce n’est pas drôle, lui susurra-t-il à l’oreille.

        — Tu as insisté pour venir.

        Rob lui lança un regard noir avant de reporter son attention sur Tarryn qui commentait les différentes positions, évoquait les préliminaires et soulignait l’importance de faire preuve de créativité…

        Incroyablement mal à l’aise, il sentait malgré lui le désir monter à l’évocation de ces situations.

        — Parlons de l’orgasme à présent, suggéra Tarryn. Le plaisir peut être très différent pendant la grossesse. Il arrive même que certaines femmes aient, pendant cette période, le premier orgasme de leur vie.

        — Ce n’est pas ton cas, murmura Rob, la tête inclinée vers Demi.

        — Tais-toi ! lança-t-elle en lui donnant un coup de coude dans les côtes.

        — En plus d’être agréables pour vous, mesdames, les orgasmes sont également bénéfiques pour le fœtus, à qui ils procurent une sensation d’euphorie…

        
          Les jumeaux participent ? Ça, c’est nouveau !
        

        — Parlons maintenant des relations physiques après l’accouchement. La libido des femmes est souvent en chute libre pendant les trois mois qui suivent la naissance. Demi, avec deux bébés, vous risquez d’être encore plus épuisée.

        — Je suis prêt à engager une armée de nourrices si cela te permet de retrouver une libido plus rapidement, déclara Rob à mi-voix.

        Leurs voisins se mirent à rire, ce qui valut à Rob un nouveau coup de coude dans les côtes.

        — Nous ne ferons plus l’amour à ce moment-là, lui murmura-t-elle dans le creux de l’oreille, tu t’en souviens ? Nous ne serons plus qu’amis.

        — Je vois que certains messieurs s’agitent sur leurs chaises, alors nous allons passer à un autre sujet. Avant d’oublier, je vous demande d’apporter un tapis de yoga et un coussin la semaine prochaine.

        Rob écarquilla les yeux.

        
          Qu’est-ce qu’on va bien pouvoir faire avec ça ?
        

        Déterminé néanmoins à accompagner Demi à chaque séance, il décida de ne pas poser de question.

      

    


    
      
      

      
        9.
      

      
        Demi passait devant la chambre de Rob lorsque, par l’entrebâillement de la porte, elle l’aperçut en train de sangler un moniteur cardiaque autour de sa poitrine musclée. Il était tellement viril et séduisant ! Elle ne se lassait pas de le regarder.

        Profitant qu’il ne puisse pas la voir, elle jeta un coup d’œil intrigué à cette chambre qu’il avait partagée avec Ana. Jusqu’à présent, il ne l’avait jamais invitée à y entrer, et elle avait respecté cette volonté. Elle s’était même abstenue d’ouvrir la porte en l’absence de Rob.

        Lorsqu’elle se racla la gorge afin de lui signaler sa présence, il leva vers elle un regard prudent.

        — Tu peux entrer, si tu veux. Je me prépare pour aller courir.

        Surprise, Demi fit un pas à l’intérieur de la pièce.

        Des dessins au fusain ou à l’encre représentant les Tessier, le domaine de Belleaire et ses environs recouvraient une partie des murs.

        Au-dessus du lit, une immense photo se détachait sur un fond blanc. Elle représentait une femme dont le corps nu était voilé par un drap qui épousait ses courbes voluptueuses.

        Ce ne pouvait être qu’Ana, et cela expliquait la réticence de Rob à dormir dans ce lit avec quelqu’un d’autre.

        — J’imagine que c’était ta femme, dit Demi en désignant le mur.

        — Je ne parle jamais d’Ana.

        — Je comprends que tu refuses d’en discuter avec des inconnus mais, d’après ce que j’ai entendu dire, tu fais la même chose avec Ginny et Eli ? Pourquoi ?

        Demi traversa la chambre, jusqu’à arriver au niveau de Rob. Voyant qu’il ne répondait pas et qu’il cherchait à éviter son regard, elle reprit :

        — Est-ce trop douloureux ?

        Elle vit ses lèvres trembler imperceptiblement.

        — Raconte-moi quelque chose sur elle, un souvenir, une anecdote.

        — Pourquoi ?

        — Parce que cela ne sert à rien de tout garder pour toi depuis si longtemps, Rob, murmura Demi.

        Après un moment d’hésitation, il indiqua du menton la photographie.

        — Elle a l’air très décontractée et sexy comme ça mais, en réalité, elle était éméchée ce jour-là. En temps normal, elle n’aurait jamais accepté de se dénuder devant un appareil-photo.

        — Qui a pris cette photo, un professionnel ? Les couleurs et les contrastes sont merveilleux.

        — Non, c’est moi, répondit-il une lueur d’orgueil dans le regard. Ana passait pour une jeune femme émancipée, alors qu’elle manquait de confiance en elle et était plutôt prude. Ce jour-là, environ un an avant son décès, elle s’est laissé photographier parce que nous avions eu une soirée un peu arrosée.

        — Elle était vraiment très belle. C’est toi aussi qui as réalisé les autres portraits ?

        — Oui, au début de notre relation. J’avais plus de temps libre à l’époque, aussi nous arrivait-il souvent de préparer un pique-nique et de passer la journée dehors. Ana lisait pendant que je dessinais.

        — Elle te manque toujours ?

        Rob se passa une main dans les cheveux.

        — Oui, même si les sentiments ont tendance à s’estomper avec le temps.

        Demi rassembla son courage.

        — Je sais que vous formiez un couple très uni, mais crois-tu pouvoir retrouver un jour le bonheur ?

        — Je crains de ne pas être capable d’aimer autant une autre femme, alors à quoi bon me lancer dans une relation ? J’aurais l’impression de ne pas être honnête.

        — Cette relation pourrait aussi être heureuse, tout en étant différente, ajouta Demi le cœur battant.

        — Peut-être. Mais je dois tenir la promesse que j’ai faite à Ana.

        — Laquelle ?

        — De l’aimer jusqu’à mon dernier souffle.

        Rob semblait au désespoir.

        — Tu peux continuer de chérir son souvenir tout en étant avec une autre femme. L’un n’empêche pas l’autre.

        — Où veux-tu en venir, Demi ?

        — J’essaie de te comprendre.

        Le regard de Rob se durcit soudain.

        — Inutile. Nous avons un accord, tu t’en souviens ? Nous ne serons que des amis.

        Les paroles de Rob la heurtèrent de plein fouet.

        — Calme-toi, Rob, nous discutons, c’est tout.

        — Bien sûr, acquiesça-t-il d’un ton ironique.

        — Pardon ?

        — Je connais ce genre de discussion, j’en ai eu plus que ma dose depuis cinq ans.

        — Es-tu en train de suggérer que je cherche à savoir si j’ai une chance avec toi ?

        Voyant Rob hausser les épaules et la regarder l’air de dire « Ce n’est pas le cas ? », Demi recula d’un pas en s’exclamant :

        — Très bien. Puisque c’est ainsi, je crois qu’il est préférable de s’en tenir là.

        — Tu vois, je t’avais dit qu’il valait mieux éviter ce genre de conversation.

        — J’ai été assez stupide pour croire qu’une relation de confiance existait entre nous.

        Avant que Demi ait pu atteindre la porte, Rob la saisit par le coude. Faisant volte-face, elle se retrouva subitement contre sa poitrine, ce qui suffit à accélérer les battements de son cœur.

        — Voilà pourquoi je n’aime pas parler d’Ana, dit Rob. Ça se termine toujours par une dispute.

        — C’est toi qui en fais un sujet de dispute. Je voulais juste te connaître davantage, en savoir plus sur ton passé, comme tu en sais plus sur le mien désormais. D’après ce que je sais des relations humaines, l’amour comme l’amitié impliquent un certain nombre de risques. Et tu n’es pas capable d’en prendre.

        — Si.

        — Je ne parle pas du domaine des affaires.

        Elle se força alors à sourire avant d’ajouter :

        — Sur le plan émotionnel, tu es replié sur toi-même, Rob, et j’aimerais que tu changes, au moins pour nos enfants. Je voudrais que leur père leur montre que la vraie vie consiste à sortir de sa zone de confort pour entrer en contact avec les autres.

        — Comment oses-tu me juger, toi qui avoues ne pas être douée pour les rapports humains ? As-tu déjà été mariée ou vécu longtemps avec la même personne ?

        Demi se tut. Que pouvait-elle répondre ?

        — On dirait que ton intelligence ne t’aide pas à comprendre ce que je ressens, Demi. Nous, les gens ordinaires, ne fonctionnons pas ainsi…

        — Toi aussi, tu t’y mets…, remarqua-t-elle d’un ton triste. J’ai entendu cette rengaine toute ma vie.

        Sans chercher à argumenter, elle poursuivit :

        — Tu as raison, je n’ai pas idée de ce que c’est que d’aimer aussi intensément.

        Elle songea, en son for intérieur, qu’elle pourrait le découvrir si elle s’autorisait à tomber amoureuse de lui, mais s’empressa de chasser cette idée.

        — Et j’ignore ce qu’on ressent quand on perd un tel amour. Je te prie de m’excuser d’avoir parlé sans savoir.

        — Demi…

        Elle se dégagea et franchit le seuil de la chambre d’un pas décidé. Elle ne pouvait pas rester avec lui, alors que lui aussi la trouvait différente. Il aimait peut-être son corps et adorait déjà ses enfants, mais il ne l’appréciait pas elle, telle qu’elle était.

        Parce qu’il était « normal » et qu’elle ne l’était pas.

        Une fois de plus, la vie s’était chargée de la rappeler à cette douloureuse réalité.

        *  *  *

        Tandis qu’il remontait l’allée menant aux villas, Rob épongea son front à l’aide de son T-shirt. Lorsqu’il était sorti pour faire son jogging, le soleil avait déjà commencé à sombrer derrière l’horizon, projetant des ombres roses sur les vignes. Après quinze kilomètres de foulées intenses, Rob s’aperçut qu’il faisait nuit noire et que l’air s’était rafraîchi.

        Il n’arrivait pas à oublier sa dispute avec Demi. Il regrettait de l’avoir blessée mais, sous le coup de l’émotion, il n’avait pu se retenir. Les reproches qu’elle lui avait faits l’avaient atteint au plus profond de son être. Avait-elle raison ?

        Au cours des semaines passées, il avait réalisé que les six derniers mois de vie commune avec Ana avaient été si tendus que de nombreuses failles étaient apparues dans leur relation. Il n’était pas certain qu’ils auraient été capables de continuer à vivre ensemble.

        Faisait-il preuve de lâcheté en refusant d’aimer une autre femme ? Même s’il avait le droit de se protéger contre un nouveau chagrin, il ne voulait pas que ses enfants grandissent en croyant que l’amour était quelque chose d’effrayant et de douloureux. Il leur souhaitait au contraire de connaître ce profond bonheur que l’amour procure. Comment leur transmettre cela tout en conservant sa carapace ?

        Cette carapace qui commençait de toute façon à se fissurer : Demi avait réussi à s’infiltrer dans sa tête et dans son cœur et, s’il devait lui arriver malheur, il serait anéanti. Il aimait sa compagnie, il tenait à elle, il la désirait comme au premier jour… Cela signifiait-il qu’il éprouvait de véritables sentiments à son égard ? Il fallait espérer que non, car tomber amoureux d’une femme aussi indépendante et têtue ne serait pas de tout repos !

        Elle était la mère de ses enfants, sa maîtresse du moment, une merveilleuse amante… Mais Rob se refusait à envisager une relation plus profonde pour ne pas souffrir à nouveau.

        
        *  *  *

        Demi regardait d’un œil distrait un magnifique étal de fromages tout en se demandant quelle raison l’avait poussée à braver la foule de clients faisant leurs courses un vendredi après-midi.

        La veille, Rob lui avait fait remarquer qu’elle avait posé deux fois la même question en dix minutes. Elle perdait sans arrêt ses clés, avait trouvé sa crème pour les mains dans le réfrigérateur et ses trous de mémoire semblaient de plus en plus fréquents. A tel point qu’elle avait pris l’habitude de noter tout ce qui était important.

        Elle était à seize semaines du terme, sans doute moins s’agissant de jumeaux. Non contents de transformer son corps, voilà que les bébés influaient aussi sur son esprit ! Et leur père n’arrangeait pas les choses : Rob avait changé.

        Non, ma grande, sois honnête, ce sont tes propres sentiments qui ont évolué !

        Car Demi était en train de tomber amoureuse, elle s’en rendait bien compte. Rob était un homme extraordinaire : amusant, intelligent, terriblement sexy, loyal et passionné. Le père idéal pour ses enfants et, à n’en pas douter, un ami fidèle.

        Mais elle voulait bien plus !

        Elle voulait être sa partenaire, son amante, l’amour de sa vie, mais elle ne savait pas comment rivaliser avec le souvenir d’Ana. Elle qui avait toujours réussi tout ce qu’elle entreprenait, se retrouvait démunie dans cette situation. Elle ne se sentait pas la force de combattre un fantôme. Et même si, par miracle, Rob lui proposait un jour de partager sa vie, elle douterait toujours de son amour.

        Incapable de se contenter d’un second rôle, Demi devait prendre ses distances, retrouver sa lucidité et son équilibre émotionnel. Cela impliquait deux choses : arrêter de faire l’amour avec lui et trouver un logement.

        Ce point, en particulier, risquait d’être plus difficile que prévu car, après avoir contacté plusieurs agences, elle avait appris qu’il n’y avait pour l’instant, à Bellevue, ni maison ni appartement à louer. Il fallait donc qu’elle étende ses recherches aux villes voisines.

        Plongée dans ses pensées, elle déambulait dans les allées du supermarché, incapable de se rappeler ce qu’elle était venue acheter. Elle reposa donc son panier vide et quitta le magasin pour aller s’installer à la terrasse de son café préféré. C’est alors qu’elle aperçut Ginny, ravissante dans son chemisier blanc ajouré et son jean étroit, qui se dirigeait vers elle.

        Enchantée à l’idée de passer un moment en compagnie de cette jeune femme pleine d’humour, elle se sentit même prête à lui parler de ses récentes pertes de mémoire. Elle était certaine que la sœur de Rob ne se moquerait pas d’elle.

        — Tu as de la chance d’avoir trouvé une table, c’est bondé aujourd’hui !

        Ginny lui donna une rapide accolade, suivie d’un baiser sonore, avant de s’asseoir.

        — Quoi de neuf ? reprit-elle.

        — Je me suis rendue en ville, sans doute pour faire des courses au supermarché mais, une fois au milieu des rayons, impossible de me rappeler ce dont j’avais besoin !

        — Hum… je vais pouvoir t’aider, alors. Je pense que c’est moi que tu venais retrouver…

        — Nous nous étions donné rendez-vous ?

        — Oui, avant-hier.

        — Je perds vraiment la tête, Ginny.

        — C’est un grand classique chez la femme enceinte, ne t’inquiète pas.

        — Merci, tu me rassures.

        — Tu es épuisée, Demi, et à cran car vivre avec mon frère n’est pas de tout repos !

        Ginny fit signe au serveur et lui commanda deux verres de citronnade ainsi que des gâteaux au chocolat.

        — Il est scientifiquement prouvé que le chocolat stimule la mémoire et augmente le niveau de sérotonine, l’hormone du bonheur.

        — Je crois que mon système est déjà sérieusement perturbé par les hormones sans en ajouter une de plus, que ce soit celle du bonheur ou pas, répliqua Demi. J’ai l’impression de ne pas me reconnaître. Je suis distraite au volant, j’oublie tout, je manque même les rendez-vous ! Rob doit commencer à me prendre pour une folle

        Demi, sentant les larmes lui monter aux yeux, prit une profonde inspiration pour se calmer.

        — Qu’est-ce qui se passe, Demi ? demanda Ginny en lui posant une main sur le bras.

        — Je suis fatiguée, hyper émotive et je pleure pour un rien. Alors je préfère qu’on change de sujet.

        — Allons, Demi, tu peux me dire ce qui te tracasse, tu sais.

        — Rien, répondit-elle en plantant sa fourchette d’un geste rageur dans le gâteau.

        Elle ajouta pourtant :

        — Bon, d’accord, si tu y tiens, je vais t’en parler : vivre ainsi aux crochets de Rob me rend malade. Je me sens totalement dépendante et je n’ai pas l’habitude de me retrouver dans ce genre de situation.

        — Ce n’est pas un problème pour lui, tu le sais.

        — Pour moi, si ! Je ne veux pas de son argent !

        Ginny la regarda un instant d’un air songeur.

        — C’est peut-être son amour que tu veux ? lança-t-elle soudain.

        Comme Demi ne répondait pas, elle s’exclama :

        — Aïe ! C’est bien ce que je craignais.

        — Ne t’inquiète pas. J’ai décidé de prendre mes distances avant que mes sentiments ne deviennent encore plus profonds.

        Ginny fixa la table avant de lui dire d’une voix teintée de regret :

        — C’est une sage décision, Demi. Je pensais que cela pourrait marcher entre vous, mais j’ai l’impression que Rob a enterré ses sentiments en même temps que sa femme. Je crains qu’aujourd’hui, il n’ait plus d’amour à t’offrir, du moins pas celui que je te souhaite. Il adorait Ana, mais il a tellement souffert qu’il ne prendra pas le risque d’aimer à nouveau.

        Demi comprenait, bien sûr, mais l’entendre dire par Ginny lui fendait le cœur.

        — Tu penses donc que j’ai raison de vouloir refouler mes sentiments ?

        — J’ai beaucoup d’affection pour toi, Demi, et je ne veux pas te voir vivre un amour sans retour. Mais peut-être n’es-tu pas aussi éprise que tu le penses ? Malgré ta nature indépendante, il se peut qu’avec la grossesse l’instinct ait repris ses droits et que tu sois instinctivement en train de chercher un protecteur pour toi et tes petits.

        Demi écoutait cette théorie en silence.

        — Je sais que Rob peut représenter le compagnon idéal, reprit Ginny. Il est séduisant…

        — Sexy à tomber, tu veux dire !

        Ginny sourit.

        — Mais il est également sérieux, fiable, à l’aise financièrement. Sans oublier qu’il est biologiquement le père de tes enfants… autant de qualité qui en font un parfait géniteur, mais pas pour autant l’homme de ta vie !

        Demi poussa un long soupir. Ginny avait sans doute raison. Rob se montrant aux petits soins depuis le début de sa grossesse, elle devait confondre gratitude et amour. Pourquoi dans ce cas les battements de son cœur s’accéléraient-ils dès qu’elle le voyait ?

        — Carina ! s’exclama soudain Ginny en voyant approcher une grande jeune femme aux cheveux blonds. Comment vas-tu ? Viens t’asseoir un instant avec nous, j’aimerais te présenter mon amie.

        — Carina Westwood est agent immobilier, ajouta-t-elle en s’adressant à Demi. Profites-en pour te renseigner au sujet des locations.

        — Avec plaisir, répondit Carina en s’asseyant, mais je ne pourrai pas rester très longtemps. J’ai un rendez-vous.

        — Comment vont les affaires ? demanda Ginny.

        — Le marché est en baisse en ce moment, mais j’ai tout de même de beaux produits.

        — Des villas à louer ? s’enquit Demi.

        — Bien sûr.

        Apercevant soudain le ventre arrondi de son interlocutrice, Carina écarquilla les yeux et Demi rit de son air horrifié.

        — Je suis enceinte, ce n’est pas contagieux. Je cherche un logement avec deux ou trois chambres, auriez-vous quelque chose à me proposer ?

        — Euh, non…, je suis désolée, mais je n’ai rien qui réponde à ces critères.

        — Vous plaisantez ? Vous venez de dire le contraire.

        Carina remua sur sa chaise, apparemment mal à l’aise.

        — Comment se fait-il qu’on ne m’ait pas proposé une seule visite dans la région depuis des semaines, alors qu’il y a apparemment des biens en location ? Pourriez-vous m’expliquer ce qui se passe ?

        — J’ai bien peur que non, murmura Carina.

        — Dans ce cas, je vais porter plainte pour discrimination.

        Craignant sans doute que cela nuise à la réputation de son agence, Carina se décida à avouer :

        — Rob Tessier m’a demandé de ne rien vous louer. Et j’imagine que je ne suis pas la seule à avoir été contactée !

        — Je vous demande pardon ?

        — Oh ! mon Dieu…, murmura Ginny.

        — Son assistante m’a conseillé de ne rien vous offrir si je souhaitais continuer à m’occuper des propriétés du groupe Belleaire. Personne ne prendrait le risque de perdre ce marché en échange d’une simple location saisonnière.

        — Quel manipulateur ! s’exclama Demi en se levant brusquement.

        Attrapant son sac à main, elle pointa un doigt en direction de Carina :

        — Je compte sur vous pour m’organiser une série de rendez-vous et me montrer tout ce que vous avez à louer dans la région. Nous sommes d’accord ?

        Carina lança un regard désespéré en direction de Ginny qui lui adressa en retour un large sourire.

        — Elle est bien plus terrifiante que Rob, et qui plus est enceinte alors, si j’étais toi, je me mettrais au travail !

        — Je n’ai pas le choix, je crois, gémit Carina.

        — Quant à Rob, ajouta Ginny, il risque de passer un sale quart d’heure. Je suis désolée pour lui, mais il l’a bien cherché !

      

    


    
      
      

      
        10.
      

      
        Demi sortit en trombe de sa voiture, après l’avoir garée devant les bureaux du groupe Belleaire. Elle se dirigea d’un pas décidé vers la porte d’entrée et l’ouvrit si brusquement que la réceptionniste sursauta.

        — Est-ce que Rob est là ?

        — Vous avez rendez-vous, madame ?

        — Non…

        — Dans ce cas, je suis désolée, mais je ne peux pas vous laisser entrer. Son assistante est déjà partie. Contactez-la lundi afin de fixer une date pour rencontrer M. Tessier.

        — Pouvez-vous le prévenir que Demi veut le voir ?

        — Je vous ai déjà dit…

        Va au diable, pensa Demi en empruntant un couloir situé sur sa droite.

        — Attendez, vous n’avez pas le droit !

        — Je le prends !

        Quelques mètres plus loin, elle trouva une porte qui arborait, sur une plaque métallique, la mention : DIRECTEUR GÉNÉRAL. Sans même prendre la peine de frapper, elle pénétra dans le bureau de Rob. Il se tenait devant une grande baie vitrée mais, au lieu d’admirer le vignoble comme elle le crut d’abord, il avait les yeux fixés sur un cadre qu’il tenait à la main.

        Ce ne pouvait être qu’une photo d’Ana.

        Décidément, Ginny avait raison : elle ne pourrait jamais se faire une place dans son cœur. Et, quel que soit l’afflux d’hormones qu’elle subissait en ce moment, elle n’avait pas besoin d’un homme pour l’aider à élever ses enfants.

        Sentant la colère la gagner à nouveau, elle se planta, mains sur les hanches, face à lui.

        — Pensais-tu vraiment t’en tirer à si bon compte ? demanda-t-elle, d’une voix dure.

        Rob prit le temps de reposer sur son bureau le cadre photo.

        — De quoi parles-tu ?

        — Tu as recommandé aux agents immobiliers de la région de ne rien me louer.

        — Et alors ? répliqua Rob, restant de marbre.

        — Tu n’en avais pas le droit !

        — Je ne veux pas que tu partes, c’est tout.

        — Je ne peux pas vivre avec toi indéfiniment ! J’ai besoin de me sentir chez moi.

        Rob crispa les doigts sur le bord du bureau.

        — Je le sais, c’est pourquoi je voulais te proposer de t’installer dans la maison d’amis.

        Demi resta un instant sans voix.

        — Tu pourras l’occuper dès que…

        Il marqua une pause en regardant son ventre avant de poursuivre :

        — Dès que le moment sera venu.

        Il avait tout prévu et allait certainement refuser qu’elle paye un loyer. Demi décida alors qu’il était temps pour elle de s’en tenir à ses propres décisions et de quitter la maison de Rob.

        Finis-en vite, avant que cela ne devienne encore plus difficile.

        — C’est très généreux de ta part, mais je préfère trouver une autre solution.

        Demi vit le visage de Rob se tendre et ses dents se serrer, mais elle n’avait pas l’intention de céder.

        — Tu n’as pas à décider pour moi, Rob. Si je veux m’installer en ville, ou même à Tombouctou, rien ni personne ne pourra m’en empêcher.

        — Ce choix me concerne aussi ?

        — Je ne suis ni ta femme ni ta petite amie.

        — Tu es la mère de mes enfants ! s’exclama Rob en se passant une main dans les cheveux.

        — Pour l’instant il ne s’agit que de moi !

        — Tu es vraiment la personne la plus têtue que je connaisse ! A quoi bon nous disputer ? Tu as besoin d’une maison et j’en ai une à te proposer. C’est aussi simple que ça.

        — Tu ne m’as même pas demandé mon avis.

        Elle jeta un coup d’œil en direction du portrait sur le bureau et ajouta :

        — Je ne pense pas que ta femme aurait toléré une attitude pareille !

        Voyant les yeux de Rob briller de colère, Demi comprit qu’elle était allée trop loin.

        — Je te prierais de laisser Ana en dehors de cette conversation. Ce que j’ai vécu avec elle ne regarde que moi.

        — Tu aimerais qu’elle soit là, à ma place, et que les jumeaux soient vos enfants. Je sais très bien ce que tu penses.

        Elle leva une main pour l’empêcher de lui couper la parole.

        — Mais c’est moi qui suis ici, ces enfants sont les miens et tu vas devoir t’en accommoder. Ne compte pas sur moi pour me transformer en femme soumise et te laisser diriger ma vie. Mieux vaut t’y habituer tout de suite, car cela n’est pas près de changer.

        Demi ne laissa pas à Rob le loisir de répondre. Elle sentait ses yeux la piquer et voulait lui dire enfin tout ce qu’elle avait sur le cœur. Après, elle pourrait s’effondrer en pleurs.

        — Je ne suis pas Ana, je ne le serai jamais et je ne me laisserai pas manipuler. Je n’ai pas besoin de toi, ni de ton argent, Rob. Je suis capable d’élever mes enfants toute seule !

        — Est-ce une menace ?

        Non… oui. Probablement.

        — C’est un fait.

        Rob vint se planter devant elle, si près que son ventre le touchait presque, mais elle se refusa à baisser les yeux.

        — Ne me menace jamais de m’enlever mes enfants, asséna-t-il d’une voix glaciale. Si nous rencontrons un problème, nous trouverons une solution, quitte à nous disputer avant d’arriver à un compromis. Mais ne laisse jamais entendre que tu pourrais me priver d’eux.

        Demi regrettait que ses paroles aient dépassé sa pensée sous l’effet de la colère. Pourtant, elle continua à le défier du regard.

        — Est-ce clair ? reprit-il.

        — Seulement si tu acceptes de ne pas te mêler de mes affaires.

        — Quand donc vas-tu réaliser que ce sont aussi les miennes ? A présent, sors de mon bureau, j’ai du travail. Nous reprendrons cette conversation lorsque tu seras plus calme.

        Demi secoua la tête.

        Courage, c’est le moment de se jeter à l’eau.

        — C’est terminé, Rob.

        — De quoi parles-tu ?

        — De notre relation. Tout est fini entre nous.

        — Pourquoi ? Parce que je veux que tu vives près de moi ? Parce que je suis prêt à t’offrir tout ce que tu désires ?

        Demi resserra ses bras autour d’elle, se sentant soudain gelée. Allait-elle trop vite ? Il y avait sans doute moyen de trouver un compromis. Peut-être pourrait-elle se contenter de rester sa maîtresse ?

        
          Arrête de te faire des illusions. Oublie les contes de fées et bats-toi. Il s’agit de ta vie.
        

        — Je n’aurais jamais dû refaire l’amour avec toi. La situation était déjà bien assez compliquée.

        Rob devint livide.

        — Tu penses vraiment ce que tu viens de dire ?

        — Cela m’aurait évité de m’interroger sans cesse sur mes sentiments. Je ne serais pas obligée de rivaliser avec un fantôme sublime et je ne me sentirais pas si perdue et si angoissée maintenant.

        — Je n’arrive pas à croire ce que tu dis, mais je te préviens, si tu comptes filer maintenant, sache que tu n’iras pas bien loin. Mes enfants seront élevés à Belleaire !

        Ces paroles frappèrent Demi de plein fouet. Elle avait à présent la preuve qu’il se servait d’elle et qu’une fois encore, elle n’était pas appréciée pour elle-même.

        C’était si douloureux. Les paroles de Rob venaient de lever l’écran de fumée derrière lequel elle se réfugiait : elle était amoureuse de lui, mais, lui, n’éprouvait aucun sentiment pour elle. Il voulait des enfants, et n’importe quelle autre femme aurait pu faire l’affaire.

        — Mon Dieu, dit-elle en le regardant d’un air perdu, j’ai été tellement stupide.

        — De quoi parles-tu ?

        — Oh ! Rien de bien important ! Je viens juste de réaliser que ce que j’éprouve pour toi n’est pas réciproque. A tes yeux, je ne suis qu’une mère porteuse. Je suis terriblement triste que tu ne me laisses pas t’aimer, et que tu préfères te retrancher dans le passé. Après ma mère, c’est toi à présent qui me rejettes. Qu’ai-je fait pour mériter cela ? Les gens que j’aime ne peuvent-ils simplement m’aimer en retour ?

        Rob la regarda, interloqué.

        — Je… Quoi ? Tu es amoureuse de moi ?

        Elle fit un geste las de la main.

        — Peu importe, je m’en vais, je quitte Belleaire, le Bistro, et toi avec. Après la naissance des jumeaux, tu auras un droit de visite, ne t’inquiète pas, je ne t’empêcherai jamais de les voir. Tu peux verser une pension alimentaire pour eux si ça te chante, mais je prendrai en charge les autres frais. Voilà, je pense que nous n’avons plus rien d’autre à nous dire pour l’instant.

        — J’aimerais que tu m’expliques ce qui se passe ! s’exclama Rob, l’air perdu et furieux.

        Demi lui adressa un faible sourire.

        — Tu auras tout le temps d’y réfléchir lorsque je serai partie.

        Elle s’approcha du cadre et, lui montrant la photo du doigt, ajouta :

        — Tu vois bien que c’est impossible, Rob.

        *  *  *

        Dans la fraîcheur du petit matin, un bouquet de freesias à la main, Rob gravit le sentier menant jusqu’au petit cimetière où reposaient les cendres des membres de sa famille : ses parents, ses grands-parents, sa tante et… Ana.

        Incapable de retrouver sa sérénité depuis le départ de Demi, il avait ressenti ce matin-là le besoin impérieux de venir se recueillir sur la tombe de sa femme.

        Comment avait-il pu en arriver là ? Demi était — avait été — celle qui l’écoutait le soir lorsqu’il rentrait du travail, celle à qui il faisait l’amour et avec qui il s’apprêtait à élever deux merveilleux enfants.

        Trois semaines s’étaient écoulées depuis leur dernière conversation, les plus longues de sa vie…

        Au sommet de la colline se trouvait le banc de bois qu’il avait fait installer face à la stèle d’Ana. Plus bas s’étendaient les vignobles avec, en arrière-plan, les montagnes. Ana lui avait un jour dit que c’était l’endroit le plus paisible du domaine, et elle y reposait à présent.

        
          

          
            ANA HOPE TESSIER
          

          
            « La mort laisse derrière elle un chagrin que nul ne peut soulager
          

          
            L’amour laisse un souvenir que nul ne peut effacer. »
          

        

        C’est une belle inscription, dit une voix de femme.

        Rob eut l’impression d’entendre la voix d’Ana. Ce devait être la fatigue.

        — Tu n’es pas réelle, Ana, murmura-t-il.

        Je croyais que tu voulais me parler.

        — Oui, j’ai besoin de te parler. Tu me manques.

        
          Je sais, mais Demi te manque aussi, alors que fais-tu à discuter avec moi lorsque c’est à elle que tu devrais parler ?
        

        Sentant une main sur son épaule, il se tourna d’un bond, le cœur battant à tout rompre.

        — Tu es folle, Ginny, j’ai failli avoir une crise cardiaque !

        Sa sœur s’assit à côté de lui en souriant.

        — Tu m’avais prise pour un fantôme ?

        — Que fais-tu ici ? demanda-t-il, préférant ne pas lui avouer la vérité.

        — Je suis venue dans l’espoir de t’ouvrir les yeux au sujet de Demi.

        — Je te préviens, je n’ai pas l’intention de poursuivre cette conversation.

        — Tu boudes parce que, à l’inverse d’Ana, Demi ne t’obéit pas au doigt et à l’œil.

        Touché. Ana s’était toujours montrée très conciliante, du moins jusqu’à ce qu’il aborde le sujet des enfants. Il regarda sa tombe et soupira.

        Désolé, ma chérie, mais tu sais que c’est vrai.

        — Inutile d’insister, Ginny. Tu perds ton temps.

        — Pourquoi refuses-tu d’aller de l’avant, Rob ? Tu es amoureux de Demi, ça crève les yeux.

        — J’aimais Ana, et je l’aime encore.

        Il n’en était pourtant plus aussi convaincu à présent.

        — Et alors ? Cela t’empêche-t-il d’éprouver des sentiments pour Demi ?

        C’était justement là ce qu’il essayait de comprendre !

        Ginny poussa un soupir agacé.

        — Tu compliques tout, mon cher frère. Tu as le droit de penser à Ana, mais elle n’est plus de ce monde, tandis que Demi est ici, en chair et en os. Et j’ai l’impression qu’elle pourrait te rendre tellement heureux.

        — Je sais.

        — Alors accepte ce don du ciel et vis ta vie ! Tu te sers d’Ana comme d’une excuse parce que les sentiments que tu éprouves pour Demi te font peur. Tu ne veux pas prendre le risque d’aimer.

        Elle ajouta, impitoyable :

        — Et je suis certaine qu’Ana détesterait ton attitude.

        Rob fixait la pierre tombale. Se raccrochait-il vraiment à sa femme afin de ne pas aimer à nouveau ? Peut-être pourrait-il rester fidèle à sa promesse, conserver son doux souvenir, mais s’autoriser à aimer Demi, à construire une vie avec elle ?

        Certes, elle portait ses enfants, mais ce n’était pas la raison pour laquelle il était amoureux d’elle. Demi était belle, intelligente, courageuse et méritait d’être aimée pour elle-même. Elle était parfaite pour lui.

        Sois heureux, mon chéri.

        Rob sentit un souffle sur sa nuque. Il éprouva soudain un sentiment de paix comme il n’en avait pas connu depuis bien longtemps. A présent, il savait ce qu’il devait faire.

        Passant un bras autour des épaules de Ginny, il déposa un baiser joyeux sur sa joue.

        — Merci, petite sœur.

        Merci, Ana.

        *  *  *

        Demi jeta un coup d’œil autour d’elle. La salle du Bistro était enfin prête pour accueillir les premiers clients. Les œuvres d’art moderne accrochées sur les murs aux teintes chaudes, les tables de styles différents et la vaisselle dépareillée créaient une atmosphère à la fois décontractée et élégante. Quant à la cuisine, elle était équipée des appareils dernier cri.

        Demi avait tenu ses engagements. Elle avait supervisé l’avancée des travaux, formé le nouveau chef, concocté avec lui les menus, embauché le personnel de service, et perçu, pour ce faire, un salaire plus que généreux.

        Elle avait eu la chance de pouvoir compter sur l’amitié et le soutien indéfectible de Ginny, et même d’Eli qui passait souvent à midi pour déjeuner avec elle. Mais tout avait une fin et, à présent, elle avait hâte de quitter Belleaire. Les dernières semaines avaient été éprouvantes, et elle avait dû lutter pour ne pas se laisser envahir par le désespoir.

        Elle quitta le restaurant, l’humeur sombre, et monta dans sa voiture pour parcourir les quelques kilomètres qui la séparaient de son pavillon situé à la périphérie de Bellevue.

        Le fait de ne pas avoir eu de réel contact avec Rob depuis plus de trois semaines la minait. Même s’il lui demandait matin et soir par SMS comment elle se portait, elle éprouvait une immense sensation de vide. Il lui manquait, elle pensait sans cesse à lui, regrettait la sensation de ses bras enroulés autour d’elle la nuit, sa voix grave et chaude, et cette impression d’être plus forte, plus courageuse et meilleure lorsqu’elle était avec lui.

        Elle essuya une larme qui coulait sur sa joue. Quand s’arrêterait-elle de pleurer en pensant à lui ?

        Elle lui avait envoyé le matin même par mail sa démission du poste de directrice et chef du Blue View Bistro. Il lui était impossible de continuer à y travailler, de passer la journée si près de lui, de l’apercevoir sans pouvoir lui parler, le toucher et rire avec lui. De plus, son ventre s’arrondissait chaque jour un peu plus, et rester debout toute la journée devenait pénible. Elle était épuisée, aussi bien sur le plan moral que physique.

        Jusqu’à l’arrivée des bébés, elle n’aurait qu’à accepter les missions de conseil qui lui étaient régulièrement proposées et travaillerait de chez elle. Puis, lorsque les jumeaux seraient là, elle serait si occupée qu’elle en oublierait l’homme au regard gris qui les avait engendrés. Eux seuls étaient capables de l’empêcher de penser à lui.

        Soudain, son téléphone sonna, la tirant de ses réflexions.

        — Bonjour, Demi.

        En entendant la voix de sa mère, elle regretta de ne pas avoir vérifié l’identité du correspondant avant de décrocher.

        — Salut.

        — Tu es encore fâchée avec moi, constata Jan.

        Surprise que sa mère ait remarqué son humeur, Demi choisit d’être franche :

        — Oui. Je ne m’attendais pas à ce que tu m’apportes ton soutien, mais ta réaction m’a blessée.

        — Je n’ai pas apprécié que tu attendes si longtemps pour m’avertir.

        — Sans doute parce que je savais que tu serais furieuse. Ecoute maman, je suis fatiguée et stressée en ce moment. Je n’ai pas le courage de me disputer avec toi. Je préfère remettre à plus tard cette conversation.

        Voyant que sa mère ne répondait pas, Demi poursuivit :

        — Bien, ça m’a fait plaisir de t’entendre, dit-elle avec un ton ironique. A bientôt.

        Alors qu’elle se garait devant chez elle, la sonnerie de son portable retentit à nouveau.

        — Qu’y a-t-il encore, maman ?

        — Je voulais te dire que j’ai eu tort, répondit Jan d’un ton calme. Je me rends compte que je me suis trompée si souvent avec toi.

        Sa mère était-elle en train de s’excuser ?

        — Pardon ?

        — Je n’avais pas le droit de projeter sur toi mes rêves et mes espoirs, et d’essayer de vivre à travers ma fille mes ambitions déçues. Sache que je n’ai jamais regretté de t’avoir eue et que je suis fière de toi.

        Demi en resta sans voix.

        — J’espère que tu sauras me pardonner. Je te promets de ne plus jamais m’immiscer dans tes affaires.

        — Tu viens de t’engager à long terme, lui fit remarquer, Demi un sourire au coin des lèvres.

        Jan rit.

        — Et je compte bien tenir parole et ne plus te harceler comme je l’ai fait jusqu’à présent. Je suis vraiment désolée, ma chérie.

        C’était la première fois que Demi entendait sa mère s’excuser. Elle se dit qu’il était temps de faire un pas vers l’apaisement.

        — C’est du passé, maman, tout va bien aller maintenant.

        Elle entendit sa mère pousser un soupir de soulagement tandis qu’elle entrait chez elle et, d’un geste machinal, tendait la main pour poser ses clés sur la console.

        — Ça alors…, murmura-t-elle.

        La maison était vide.

        — Que se passe-t-il ? demanda Jan.

        Demi allait répondre qu’on l’avait cambriolée lorsqu’elle aperçut une feuille de papier posée par terre, au milieu du salon. Même à cette distance, elle reconnut la belle écriture de Rob et son cœur s’emballa.

        — Rien, ne t’inquiète pas. Je te rappellerai plus tard. Je t’embrasse.

        Glissant son mobile dans la poche de sa veste, elle traversa la pièce et ramassa le mot :

        « Tes affaires ont été kidnappées. La rançon est un dîner chez moi, ce soir, à 19 heures. »

        Furieuse, elle attrapa son téléphone et composa le numéro de Rob. Il décrocha à la première sonnerie.

        — Robert Tessier, on peut savoir ce que tu as fait de mes affaires ?

        — Tu n’as pas lu le mot que je t’avais laissé ?

        — Si.

        — Parfait. Je t’attends.

        — Ce que tu as pris ne m’appartient pas. J’ai loué cette maison meublée ! Je vais aller déposer plainte pour vol.

        — Ne te donne pas cette peine, j’ai demandé au propriétaire la permission d’emprunter ses meubles.

        — Je n’arrive pas à y croire. Tu es complètement dingue !

        — Tu devrais te préparer pour le dîner, ma puce, le temps passe.

        Demi se dirigea vers sa chambre et ouvrit les portes de la penderie.

        — Je suis fatiguée, j’ai envie de prendre une douche et de me changer et tu n’as rien trouvé de mieux que d’emporter aussi mes vêtements !

        — Tu peux venir nue si tu veux. Ce ne serait pas pour me déplaire. Sois ponctuelle sinon tu ne reverras jamais tes affaires, ajouta-t-il avant de raccrocher.

        Médusée, Demi regarda son portable. Etait-il sérieux ?

        *  *  *

        Tout comme Rob s’y attendait, Demi arriva avec une demi-heure de retard. Elle avait dû prendre le temps de se calmer.

        Avec ses joues rosies et ses cheveux relevés en chignon, elle était encore plus belle que dans son souvenir. Il ne l’avait jamais autant aimée.

        — Qu’est-ce que c’est que cette histoire ? lança-t-elle sans préambule.

        — Je vais t’expliquer, répondit Rob en fermant la porte derrière elle.

        Il se retint de la prendre dans ses bras de crainte de la braquer avant même d’avoir eu l’occasion de lui parler.

        — Veux-tu que je te serve un jus de fruits ? demanda-t-il en indiquant du regard une carafe posée sur la table basse à côté de deux verres.

        — Non merci, je suis venue récupérer mes affaires, répondit Demi d’un ton sec, et je pense avoir droit aussi à une explication. Cela fait trois semaines qu’on ne s’est pas vus et, d’un coup, tu décides de cambrioler ma maison pour m’attirer chez toi. A quoi rime ce petit jeu ?

        — Je t’ai envoyé des SMS pendant ces trois semaines !

        — Ne me prends pas pour une idiote, je ne suis pas naïve, tu t’inquiétais pour les jumeaux.

        Elle alla se poster devant la fenêtre, lui tournant le dos, mais Rob eut le temps de voir le chagrin voiler son regard.

        Une grande tristesse l’envahit à l’idée qu’elle ait pu croire que son seul atout à ses yeux était de porter ses enfants.

        Sentant le remords l’envahir, il s’approcha d’elle et posa une main légère sur sa hanche.

        — Ne bouge pas, dit-il lorsqu’il la sentit se raidir, écoute-moi, je t’en prie. Mes messages t’étaient destinés, à toi seule. Je n’ai jamais cessé de penser à toi.

        — C’est ça, marmonna Demi.

        Il pouvait comprendre qu’elle ne le croie pas, mais était prêt à tout pour regagner sa confiance.

        — Rends-moi mes affaires, Rob, et laisse-moi partir. Ce sera plus simple.

        Rob lui fit faire demi-tour et lui souleva doucement le menton pour qu’elle le regarde. Son cœur se serra en apercevant des larmes briller dans ses yeux.

        — Il va falloir qu’on rende les meubles. Mais tes affaires sont là où elles doivent être. Et toi aussi.

        — Je ne comprends rien, tu es vraiment bizarre.

        — Au cours des derniers mois, j’ai éprouvé pour toi des sentiments confus, que je n’étais pas capable d’analyser. Aujourd’hui, j’ai réalisé que je t’aime, tout simplement.

        — Tu te leurres, c’est Ana que tu aimes et ce sont tes enfants qui passent avant tout.

        — Je savais déjà que tu étais têtue, mais pas à ce point, dit Rob avant d’essuyer les larmes qui coulaient sur les joues de Demi. Viens, suis-moi.

        *  *  *

        Demi était incapable de remettre de l’ordre dans ses idées. La phrase de Rob lui revenait sans cesse à l’esprit : « Je t’aime, tout simplement ».

        Comme elle aurait voulu le croire !

        Rob l’avait prise par la main mais, lorsqu’elle comprit où il voulait l’emmener, elle s’arrêta en secouant la tête. Elle ne se sentait pas le courage de retourner dans la chambre qu’il avait partagée avec Ana.

        Elle tenta de retirer sa main, mais Rob refusa de la lâcher.

        — Laisse-moi, Rob, je ne peux pas.

        — Fais-moi confiance, Demi, je t’en prie. Donne-moi une chance de t’expliquer.

        Elle se laissa convaincre par le regard suppliant de Rob et le suivit jusqu’à la chambre.

        Lorsqu’il ouvrit la porte, Demi remarqua aussitôt que le portrait d’Ana avait disparu. Les meubles aussi.

        — On dirait que tu as un faible pour les pièces vides en ce moment ! s’exclama-t-elle pour dissiper la tension.

        — Tu sais, Ana et moi n’avons emménagé ici qu’un mois avant sa mort.

        Demi ne comprenait pas où il voulait en venir.

        — Et alors ?

        — J’ai très peu de souvenirs d’elle ici. J’adore cette maison et j’aimerais y vivre avec toi. J’ai vidé la chambre parce que je veux que nous y dormions ensemble.

        Demi sentit une boule se former dans sa gorge.

        — Si tu te sens capable d’y habiter avec moi, tu peux l’aménager à ton goût pour qu’elle devienne aussi ta maison, celle des jumeaux, la nôtre.

        Rob se passa une main dans les cheveux.

        — Je suis prêt à enlever tout le reste si tu veux, ou à construire une nouvelle maison si cela te permet de te sentir mieux. Ou même à emménager avec toi dans le pavillon que tu loues, si tu préfères. Je veux simplement être avec toi.

        Demi se mordit la lèvre. Il serait si facile de se jeter dans ses bras, de s’abandonner au bonheur, mais elle devait être prudente.

        — Ecoute, Rob, j’apprécie ce que tu…

        — Mais…

        — Je sais que tu es un homme fidèle, loyal et que tu chéris encore la mémoire d’Ana. Tu dis m’aimer, mais je ne suis pas certaine de la nature de tes sentiments. Je suis consciente que tu désirais une famille et je suis là pour te la donner, mais je veux être sûre que tu m’aimes pour moi.

        Rob plongea son beau regard gris dans le sien.

        — Je ne peux pas te forcer à me croire, Demi. Je ne peux que te dire que je t’aime et que cet amour n’a rien à voir avec celui que j’éprouve déjà pour mes enfants. Je te supplierais de vivre avec moi, même si tu ne portais pas mes fils.

        — Filles, corrigea Demi.

        Rob sourit et prit son visage entre ses mains.

        — J’ai profondément aimé Ana, mais j’étais un homme différent à l’époque. J’ai changé, tu es là et j’ai mis du temps à réaliser que c’était toi dont j’étais fou. Mes premières pensées le matin et les dernières le soir sont pour toi. Je t’aime, Demi, je t’en prie, crois-moi et donne-moi une chance de te le prouver.

        A ces mots, Demi sentit les derniers doutes s’envoler. L’amour de Rob était rassurant, profond, et elle savait à présent qu’elle serait toujours la première dans son cœur. Elle avait une chance d’être heureuse avec cet homme merveilleux et elle devait la saisir !

        Elle prit une grande inspiration et lança en souriant :

        — Quand nous marions-nous ?

        Sans même ciller, Rob effleura ses lèvres et lui rendit son sourire.

        — Ah, parce que tu veux m’épouser maintenant ?

        — Les jumeaux n’apprécieraient probablement pas d’être illégitimes, le taquina-t-elle.

        — Ce n’est pas une raison suffisante, répliqua-t-il en la prenant dans ses bras. Trouves-en une autre, plus convaincante.

        — Je t’aime et j’ai envie d’être ta femme. Cela te convient ?

        — A la perfection.

        Rob l’embrassa tendrement et, alors qu’elle répondait avec passion à son baiser, une idée lui traversa l’esprit.

        — Rassure-moi. Tu n’as pas fait enlever aussi le lit de la chambre d’amis ?

        — Bien sûr que non, répondit Rob en la soulevant dans ses bras, et je peux te le prouver si tu veux. Promets-moi simplement de ne pas t’endormir trop vite, ajouta-t-il en riant.

        — A toi de te montrer à la hauteur.

        Demi sourit en se blottissant contre son torse puissant, certaine qu’il serait à ses côtés pendant le reste de leur vie.

      

    


    
      
      

      
        Epilogue
      

      
      
          
            Deux ans plus tard
          

          Rob ne put s’empêcher de remarquer la nouvelle maquette de pelvis en quatre dimensions qui trônait sur le bureau du Dr Graham. Il avait dû prendre lui-même rendez-vous car Demi refusait de se rendre à l’évidence.

          — Je ne comprends pas que tu insistes, je ne suis pas enceinte, affirma-t-elle à nouveau.

          Rob, persuadé du contraire, se contenta de lui sourire avec tendresse avant de demander :

          — Serait-ce si terrible si c’était le cas ?

          Demi posa la tête sur son épaule et ferma les yeux.

          — Non, mais nous avons tellement de travail en ce moment avec les travaux d’agrandissement du Blue View, l’ouverture du restaurant à Calistoga, sans compter la boutique en ligne et le magasin de vin qui sont en pleine expansion. Et puis les garçons m’épuisent. Tu vas voir, je suis certaine qu’il ne s’agit que d’un retard.

          Rob sourit. Lorsque Demi était nerveuse elle devenait volubile.

          — Je vais passer un coup de fil pour voir si les enfants vont bien, annonça-t-elle.

          — Tu viens juste de leur parler. Laisse Ginny s’occuper d’eux. Elle était tellement heureuse à l’idée de les avoir pour elle toute seule.

          — Ils sont encore trop petits pour dormir ailleurs que dans leur lit.

          Rob leva les yeux au ciel, persuadé que ses fils devaient s’amuser comme des fous avec leur tante adorée.

          Il savourait chaque jour la chance d’élever ces merveilleux enfants débordant d’énergie et de curiosité avec cette femme fabuleuse qu’il aimait toujours davantage.

          Le Dr Graham entra, leur serra chaleureusement la main et s’installa derrière son bureau.

          — Alors, vous pensez être de nouveau enceinte ? demanda-t-il à Demi, un large sourire aux lèvres.

          — Non, c’est lui qui en est persuadé, répondit-elle en pointant un doigt accusateur vers Rob.

          — Une échographie me semble le meilleur moyen de vous départager, annonça-t-il en souriant.

          Alors que Demi s’allongeait, Rob sentit les battements de son cœur s’accélérer, déjà ému à l’idée de voir son ventre s’arrondir et abriter une nouvelle vie.

          Il sentit la main de Demi chercher la sienne et se pencha pour déposer un baiser sur ses lèvres.

          — Je t’aime.

          — Moi aussi, murmura Demi avant de fixer l’écran.

          — Rob avait raison, annonça calmement le spécialiste, vous êtes enceinte. Regardez, ici, c’est le liquide amniotique et là, écoutez, on peut déjà entendre son petit cœur battre. Que dis-je ? Leurs petits cœurs !

          Le médecin fit un rapide clin d’œil à Rob, tandis que Demi écarquillait les yeux.

          — Quoi ? balbutia Demi qui avait blêmi, je suis enceinte et encore une fois de jumeaux ?

          — Je ne voudrais pas qu’elle s’évanouisse, nous pourrions peut-être la rassurer, n’est-ce pas Rob ?

          Celui-ci prit le visage de Demi entre ses mains.

          — Respire, ma chérie, c’est une plaisanterie.

          — Tu en es sûr ?

          — Oui, mais nous allons avoir un bébé !

          Rob attendit la réaction de Demi dont le regard passait de l’écran à lui.

          — Cette fois j’espère que c’est une fille, lança-t-elle enfin les yeux brillant de joie.

          Rob posa son front contre le sien.

          — Tu as déjà trois hommes qui t’adorent. Pourquoi pas quatre ?

          — C’est vrai, murmura-t-elle avec un sourire radieux. Le plus important est que nous soyons tous ensemble.
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